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QUESTIONS MILITAIRES 


cg jh 
st? Du général L. Lorzeau dans la Revue poli- 
Die ei parlementaire (10. 4. 33) : | 


 L'évlin des dépenses militaires depuis là guerre 


ee en Jtalie et en Allemagne °. 


‘réellement consacrées à la défense nationale des Etats, 
je a | nous emprunlerons les éléments de notre statistique, 
Ÿ . pour: le dernier exercice connu 1930-1987, 
chiffres communiqués officicllement à la Société ‘des 
Nations par les gouvernements ‘intéressés, portés sur 
A relevés-types établis conformément aux instruc- 
" ions, du Comité des experts budgétaires (3) et sou- 

à l’examen du Comité technique de la Conmimis- 
sion ve dépenses de défense nalionale (4). Pour les 
— précédents, nous ferons appel soit à la 
. documentalion de l'Annuaire militaire de la Société 
des Nations, soit aux renseignements fournis par 
“les gouvernements dans les discussions budgétaires : 
“si cette documentalion n'alteinl pas, en général, la 
- lotalité des dépenses, «et ne peut être comparée à 
* celle fournie pour l'exercice 1930-1931, elle suffit en 
D: général à donner une idée suffisamment précise de 


guërre. 
+ a) Les dépenses militaires d2 la Grande-Bretagne. 


La comparaison des sommes consacrées par la 
De -bretagne à ses forces militaires eñ 1914 et 
“190 : = 

Forces 

aériennes. 


Forces 
navales. 


Forces 
terrestres. 


TOTAL 


4x 
. 39,4 


115 
108,6 


MO (5) ass 
1930 NL 


74 » 
49,9 19,8 


_ (:) Il sera intéressant de rapprocher les chiffres donnés 
en cette étude de ceux qui ont été fournis par les Cahiers 
… des Droits de l'homme du 30. 17. 30 : cf. D.: C., t. 25, 
col. &4-of. 
(2) Les sous-titres et les notes sont de l'auteur, 
(3) Ces chiffres comprennent les dépenses brutes, extra 
budgétaires, dépenses des fonds spéciaux, dépenses locales, 
dépenses des formations organisées militairement, etc. 
= (4) Le Comité technique &e la Commission des dépenses 
de défense nationale, après examen des relevés- -ÉYpes, a 
établi un recueil des relevés-types à la date du 17 nov. 


9 

à : 5 > £ 
(5) En livres 1930, compte tenu de la puissance d'achat 
“de la livre en 1014 par rapport à r930. 
Le dépenses réelles ont été, -en effet, d'après un dis- 


ar de M. MacDonald à la Chambre des Communes, le 
ag juin 71 : 

Forces terresires....... 
Forces navales...... 


à 


288 millions de livres 


(6) Les chiffres sont ceux des dénen<es réellement effec- 
tuées pendant l'année 1929-30, communiqués par le gou- 


aux 


(en millions de livres sterling 1930) 


* mondiale, en Grande-Bretagne, aux Etats-!nis d'Amé- | 


\RNE PA En vue d'atteindre la totalité des dépenses . 


l'évolution des dépenses dans la période d'après-. 


| forces terrestres sont restées à peu près les mêmes Lo. 


or rune des dégenses de déene male 


à pour ses armemenls paraît sensiblement le 
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montre, d’une part, que à dpi solairsts 
dimiouant légèrement ‘en valeur absolue et accusan! 
par rapport à l’ensemble des dépenses militaires 
très faible augmenlation ‘de pourcentage ; — 
part, que la diminution très sérieuse ‘des 
navales, qu'autorisait le nouvel équilibre ma 
d'après-guerre, sl, à peu. près compensée par l’app: 
rilion ses dépenses nécessaires à l'aéronautique. 

De fait, l'effort financier de la Grande-Brela 


qu'en 1914. s 
Une étude de l’évolution de ces dépenses de 
1924 (x) montre, en outre, que si les budgets 
restre et navals ont subi, de 1924 à 1930, une légèt 
et constante dégression, celle-ci paraîl. ‘due ‘sur 
à da baisse lente æt progressive ‘des prix im 
qui a eu pour conséquence d’accroître le pouvoir 
réxlisalion des crédits : la stabilité de la monn 
a ainsi permis un effort constant et régulier fac 
tant l'adaptation des budgets. militaires aux beso 
| de la défense nationäle. ? ] 
Il en résulte que la force te qui FA 
son statut d'armée de métier, a pu réaliser dans son. 
organisation des progrès lents et continus — en pars 
ticulier dans la voie de la molorisation — et ne né ‘* 
liorer la composilion et. l'emploi de l’armée te 
4oriale : les réductions (2), d’ailleurs faibles, qu 
a subies dans les crédits qui lui sont consacrés n’ont 
ainsi en rien affecté sa valeur, maintenue au pote 
_tiel d’avant-guerre ; 
La marine, grâce à Ja destruction de la flotte al 
mande et à la conclusion d'accords inteinationc 
a pu, dont en réduisant fortement ses dépe 
maintenir sa suprématie maritime, ‘aù moins 
à-vis des Puissances européennes- ;- 
L'aviation, enfin, a réalisé un accroissement © 
tinu de puissance. 24 
Il semble donc bien que, grâce à un effort fini 
cier permanent qu’ a facilité la stabilité de la monm* 
naie, grâce aussi à une direction unique de |” organ ni- 
sation et du budget militaires qui assure la conti 
nuité méthodique de l'effort, la Grande-Bretagne 
a pu Maintenir intégralement l'importance ‘et 
vüleur de ses armemens «4, Er _ Sa puissanoe 
militaire, à 
Certes, M. MacDonald a apporté au. Sert pe 
get 1932- 1033 une réduction de 4 millions de livres ( 
“et souligné devant l'opinion publique mondiale kB, 4 
volonté pacifiste de son pays, résoba + ne conserves 


Le 


vernement britannique Je 4° avril 1931, ut sur l'An: 
nuaire de la Société des Nations de 1932 et portés 2 
Sue sur le recueil des relevés-types da 17 novem 
1932 
{1} Les budgets antérieurs à 194, morts de 3 nom 
 breuses dépenses de liquidations de guerre, ne peuvent de. 
ce fait être exploités que très difficilement, 2 
(2) Des réductions assez fortes ont porté depnis 1998 | 
sur les crédits d'entretien de Tarmée régulière, maïs cé. 
réductions ont été en majeure partie utilisées pour amé 
livrer d’autres postes. notamment l'armement, Ta Fi anis 
sation, les camps et le bien-être du soldat. 
(3) Fores © Forees Forces 
lerrestrés. navales. ‘aériennes. Tor 


39.4 
ee 


Dépenses effectuées 1929-1930. 


pens 49,9 
Prévisions budget 1932-1933 . 


19.3 
50, 50,5 F 


e le miniräôms A erabmone pe do Es à sa 
é et à ne recourir à de nouvelles dépenses 
si les autre Elals ne le suivaient pas dans celte 
e de sacrilices. 


pr grande part sur les forces lerrestres — con- 
ernent surtout des crédits d'entretien et, en par- 
culier, les soldes, qui atteignent en Angleterre 
n taux élevé ; elles ne touchent que d'une façon 


Êrtes entraînent une sérieuse diminution des cré- 
s affectés à l'instruction de l'armée terriloriale, il 
fau: énare an ceux-ci demeurent très impor- 
1) 

réductions n'affecteront de pas l'organisa- 
E de l’armée britannique, ni sa valeur ; le. gou- 
ement a, d'ailleurs, eu soin de réserver l’avenir 
en déclarant que l'éffort de réduction réalisé en 
1952 ne devait être « considéré que comme t{em- 
Doraire el ne -pourruit être poursuivi dans les années 
venir » : il constitue surtout à nos yeux un geste 
ndant, vis-à-vis du monde et surtout de la Con- 
férence de Genève, à donner l'apparence d’une 
orientalion résolue dans la voie du désarmement, 
tout en ne consentant aucun sacrifice qui soit de 
n nature à diminuer, même faiblement, 
militaire de la Grande-Bretagne. 


_ Les dépenses consacrées effectivement par les 
Etats-Unis, en 1930, à leurs forces militaires 
pren à zoo millions de dollars, répartis approxi- 
aativement ainsi: 


266 IH OnS 6 
324 , — 5 


- Forces terrestres... ............... 
7 Forces navales.:,.., #20. + 


1 
_ Or, à la. veille de l'entrée en guerre des Etats- 
Unis en 1916, les dépenses militaires s’élevaient à 
S7- millions de dollars (3), ce qui représente sen- 
ssiblement la valeur, en 1930, de 400 millions. 
Une constatation s'impose immédiatement : les 
dépenses réelles des Etnts-Unis ont augmenté, entre 
1916 et 1930, de près de 80 %. 
Si l’on suit l’évolntion de ces dépenses: on con- 


F4 


Es. la Grande-Bretagne a consacré en 1929-1980 aux 
dépenses de la rubrique « Personnel ne faisant pas partie 
Mu des formations et services — prémilitaires, réservistes, 
= organisation des réserves » — la somme de 4 millions 1/2 
livres sur un budget de dépenses de personnel de 
27 millions, soit 16 % de ces dépenses. Le même pourcen- 
‘tage a été en 1980 pour les Etats-Unis de 10 %, pour 
£ V'talie de 4 %. pour la Franre de r.2 %. L'Allemagne n'a 
Le re aucun chiffre pour cette rubrique, 

_ (2) Les forces aériennes des Etats-Unis dépendant des 
ninistères de la Guerre et de la Marine, la documentation 
fournie à la Société des Nations ne comporte que les 
dépenses totales des forces de terre (395 millions de daol- 
Lars) et navales (375 millions) dans lesquelles est inclus 
un total de rog milions pour les dépenses aériennes, La 
répartition. approximative faite ci-desens a été élablie par 
le Comifé technique dans son recueil de relevés-types du 
13 novembre 1932. 

(3) Mesange du président Hoover au Congrès en date du 
+ 8 décembre r930.. 

(4) Les renseignements fonrnis à la Société des Nations 
e portent que sur les budgets postérieurs à 1925 : 


1026 1027 1928 929 
n millions de dollars) 

n'af6r Es. 208 314. 329 

39°. 38r 364 385 


, les réductions ainsi consenties — portant pour 


nsignifiante aux crédits de matériel de guerre ;. 


la puissance 


L b) Les dépenses militaires des États-Unis d'Amérique. 


É LT on: a te 8 AE ET 09 — @) | 


. marins est, à juste titre, plus élevée que celle payée 


- state à partir de 1925, leur accroissement continu (@) 


(x) D'après le recneil des relevés-types du 17 novembre. 


1 
et à peu près LE et comme "lei Etats- Unis f 
ont pu conserver la stabilité de leur monnaie et 
mainlenir leurs prix intérieurs sans varialion de. 3 
grande amplilude, on peut en conclure que les 
armements des Etats-Unis se sont accrus sensible- À } 


ment duns la même proportion que leurs dépenses. 
L'étude de celte évolulion des dépenses montre 
d'ailleurs que : en ce qui concerne les forces ter: 
reslres, si l'armée américaine a conservé son type 2 
d'organisalion d'’avant-guèrre — armée de métier, ie 
— elle à accru considérablement ses effectifs, portés, À 
en 1922, de 4 700 ofliciers, 88 o00 hommes, ar 
12 000 officiers, 125 ooo hommes (1), amélioré 
sérieusement le bien-être de la troupe par l'aug- 
mentalion des soldes et primes, développé active 
ment l'instruction préparatoire et apporté les plus ES 
grands soins à l’organisation et à l'instruction des 
réserves (2); elle a entin renouvelé une grande 
parlie de son malériel et consacré des sommes 
importantes aux expérimentalions qui lui permets ; 
traient de doter rapidement ses forces d’un matériels 
perfectionné ; te j 
En ce‘qui concerne les forces navales, si les 
accords de Washington et de Londres ont permis la 
limitation des programmes de construction des gros Ke 
bâtiments, un effort conslant et sérieux à été -entre-. 
pris pour augmenter [E puissance navale des autres’ Te 
catégories et Îles dépenses ont été accrues par rap- 
port à la période d’avant-cuerre de plus de 50 % 5°. 
Les forces aériennes, enfin, auxquelles sont con- 
sentis des sacrifices financiers importants (3), ont 
été considérablement et progressivement déve- 
loppées. & 
Ainsi les Etats-Unis dépensent pour leurs Jorces > 
militaires — et par là ont pu accroître leurs arme- : 
ments — plus que toute autre nution du monde. 
- Le, président Hoover le reconnaissait lui-même: " 
en 1930 (4) : « Pour l'exercice actuel, ces dépenses 
se montent à plns de 730 millions -de dollars. L 
programme actuellement autorisé les portera, au 
cours des exercices à venir, à des chiffres encore } 
plus” élevés, Et st la solde de nos troupes et de nos 


par n importe quel pays, ainsi que les frais d'entre- + 
lien, il n'est pas moins vrai que la somme totale 
de nos dépenses surpasse celle des nations les piag 
hautement militarisées du monde entier. » 


(x) La loi ee 10 juin 1932 enr la défense nationale a | 
fixé l'effectif total légal de larmée des Etats-Unis à 
17 7328 officiers et 280 ono hommes de troupe. RER 

L'effectif réalisé en 1931 a été pour l’armée de terre de 
13 a0o officiers et 140 o00 hommes (y compris 13 000 de Fe 
forces de l'air), pour l'armée navale de ro 420 officiers et + 
ne o0o0o hommes (y compris 14 000 hommes des forces de 
l'air CRT 
2 L'effectif total du corps des officiers de réserve, qni, RE 
en 1922, ne dépassait pas 70 000, atteint en 1940 114 364. 

Les convocations de ces officiers ont été depuis. 1922 
(5 000) en progression ascendante pour attcindre en 1930 
22 393 officiers, instruits pendant une période moyenne 
de r7 jours et demi. 

Les Etats-Unis consacrent à l’organisation, à l'instruction 
et à l'entretien des formations militaires de 2 ligné des 
sommes importantes qni sont passées de 21 millions de 
dollars en 192% à près de 50 en 1931, 

(3) En ce qui concerne le matériel neuf, au titre de- 
Varmée de terre, un programme de 5 ans fut voté en 
1925, et devait être réalisé par tranches à partir de 1926; 


Les dépenses de matériel de l'Air Corps furent ainsi por- 
1925 à 19 en 


tées de vr millions et demi de dollars en 2 
1026, 17 en 1977, 19,5 en 1928, 23 en: 1999. Ces crédits F 
ayant été insuffisants pour l'exécution dit. programme, un 
nouvel effort a été fait en vue de les. porter : à 28 millions 


en 1930 et 38 millions r/2 en 1932. 
(4) Message du 5 décembre 1930 au Congrès. 
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Et en proposant, en 1932, une réduction d’un 
tiers des armements mondiaux, le président Hoover 
estimait, nous l’avons vu, que « cette réduction 
diminuerait d’un milliard de dollars par an les 
impôts des contribuables du monde et de 200 mil- 
lions nos propres impôts » (1), évaluant ainsi l'effort 
financier américain pour les armements au cin- 
 quième de l'effort mondial (2). : 


c) Les dépenses militaires de l'Italie. 


La comparaison des dépenses effectuées par l'Italie 
pour ses forces militaires en 1914 et en 1930 : 


Forces Forces Forees . ‘ Fe raNE 
terrestres. navales. aériennes. 
(en millions de lires) 
ROAD) eee 2 800 1 400 » 4 200 
1930-31 (4)... 3 892 1 479 958 6 329 


montre que les dépenses terrestres ont augmenté 
d'environ 30 % et que si les dépenses navales sont 
sensiblement égales à celles de 1914, les dépenses 
aériennes ont pris une place considérable dans le 
budget : au total, l'effort financier consacré par 
l'Italie à ses armemenis s'avère supérieur de moitié 
à celui d’avant-guerre. 

_ Une étude de l’évolution de ces dépenses de r925 
à 1930 montre, en outre, que si l'Italie a connu, de 
1922 à 1926, une grave crise monétaire et financière 
qui, en faisant subir à ses prix intérieurs des varia- 
tions de grande amplitude, fit fléchir pendant plu- 
sieurs années l'effort réel d'armement ; par contre, 


* à partir de 1927, la revalorisation de la monnaie, 


(x) Discours de M. Hoover en date du 13 avril 1932. 
(2) Dans un article récent, intitulé « la paille et la 
poutre », le Daily Express, comparant les dépenses mili- 
taires de la Grande-Bretagne et des Etats-Unis, faisait 
_ ressortir que si l'Angleterre consacrait 13 % de ses 


dépenses totales aux besoins de sa défense nationale, les 


Etats-Unis consacrent à ce même objet 43 % de leurs 
« En devises britanniques, les évaluations 
budgétaires publiées hier à Washington représentent 
850 millions de livres, tandis que le dernier budget de 
l'Angleterre se montait à 766 millions ; or, le budget amé- 
ricain prévoit une dépense de 325 millions de livres pour 
l'armée et la marine, alors que la Grande-Bretagne ne con- 
sacre que 105 millions à sa défense. Et cependant, le vyoi- 
sin le plus proche des Etats-Unis se trouve à 3 000 milles ; 
l'Amérique forme un bloc compact ; elle peut produire 
tous les produits alimentaires et toutes les matières pre- 
mières dont elle a besoin. Au contraire, la Grande-Bretagne 
a des voisins très proches, elle a à défendre ses voies de 
communication afin d'assurer son ravitaillement en vivres 
et son approvisionnement en matières brutes. » 

Cf. « Le désarmement » du 1°" décembre 1932, sous la 
signature de Mrs Laura Prerrer Morcan : « Les Etats- 
. Unis, pays qui dans le monde jouit de la plus grande 
sécurité, est justement celui dont les dépenses annuelles 
d'armements sont les plus considérables. 

(3) Evaluées en lires 1930 et non comprises les dépenses 
de l'expédition de Libye. 

(4) Ces chiffres, communiqués à la Société des Nations, 
sont basés sur les mandats ou ordres émis au cours de 
l'exercice 1930-31. Pour les forces terrestres, ils com- 
prennent toutes les dépenses des forces régulières (métro- 
politaines et coloniales) et des formations organisées mili- 
tairement (carabiniers, garde des finances, milice). 


Le recueil des relevés-types du 17 novembre 1932 a 
ramené ces chiffres à : 
Forces terrestres. .... sn de dit Dan 3 847 
Forces navales..... OCT SET RARE RS 1 427 
Forces aériennes tete: ma mauae ans 046 
TOTALE or tiimessss2% 6 220 
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ÉD D A OUT cm 
ARC TEE 


sion des prix de revient que favorisent le niveau [ 
peu élevé de la vie et la faiblesse des charges j 
sur la production, enfin et surtout la volonté 
tinée du gouvernement fasciste de restaurer le 
forces nationales, permirent à l'Italie non seulement 
de consentir pour ses armements des sacrifices finan: : 
ciers sans cesse accrus, mais encore d’améliorer et 
d'intensifier le rendement des crédits de défense : 
nationale (x). À 

Il en résulte que : en ce qui concerne les for 
terrestres, l’armée, du type armé de conscripti 
rénové par les lois organiques de 1926, a pu, ta 
au point de vue effectifs (2) qu’au point de : 
organisation (3), rétablir et même améliorer n 
blement sa puissance d’avant-guerre, accrue encore 
par le développement sans cesse croissant de: la | 
milice (4), chargée de la prépäration militaire ne | 


= 


-+ 
(x) Le tableau ci-dessous est caractéristique à cet égai 
Forces Forces Forces 
terrestres. nayales, aériennes. 
(en millions de lires 1930) 
1923-24. ... 2 298 770 260 ‘8 
1926-27... 3 747 1387 * 7Y20 5 
1930-31.... 3 847 1 427 946 6 22 


Il montre l'accroissement important des dépenses co 
senti par le régime fasciste, accroissement qui à été, 
rapport à la période antérieure à ce régime, de 45 % e 
1927, de 5o %, en 1931. 2 

Les chiffres indiqués ci-dessus sont ceux des statistique: 
officielles (Annuaire de la Société des Nations pour l’exe 
cice 1926-1927, recueil des relevés-types du 17 novemb 
1932 pour l'exercice 1930-1931) ; ils comprennent | 
dépenses des troupes coloniales et des formations org 
nisées militairement, mais il est hors de doute que d’autr 
ressources, non inscrites sur les budgets, ont été réali 
sées dans ces dernières années à des fins militaires (coo 
pération des provinces et communes, participation d: 
les affaires industrielles, subventions indirectes à la mi 
lice). De ce fait, l'accroissement des dépenses consenti par. 
le gouvernement fasciste dépasse sensiblement à notre sens | 
les pourcentages indiqués plus haut. 4 

(2) La durée du service, qui en 1914 était de deux ans. 
pour un effectif budgétaire moyen de 250000 hommes. 
a été réduite en 1923 à 18 mois pour un effectif moyen. 
annuel incorporé de 260 000 hommes ; le contingent étant 
de 500 000 hommes, l'effectif incorporé peut être ses 
tionné avec soin et pourra être maintenu sans difficulté 
au cours des années creuses 1935-1940. - + 

Les effectifs n'étant au complet que pendant les cin 
mois d'été, atteignent actuellement en moyenne par jour, 
d’après l'Annuaire 1932 de Ja Société des Nations, 
415 ooo hommes dans cette période et 250 000 en hive 
(pour la métropole seulement, 385 ooo hommes en été et 
220 000 en hiver) ; il en résulte que l’organisation actuelle 
permet de réaliser un nombre d'hommes instruits beau 
coup plus élevé qu'en 1914. | 5 à 

À ces effectifs, il convient d’ajouter celui des forces | 
organisées militairement, soit environ goooo hommes | 
(63 000 carabiniers, 25 000 hommes de la garde des finances 
et r0 000 hommes du cadre permanent de la milice). 3 | 

(3) L'armée italienne est composée dès le temps de paix 
de 12 corps d'armée comprenant 30 divisions (contre 25” 
en 1914), 2 divisions rapides et 3 brigades alpines per- 
mettant de porter sans délai la puissance militaire au 
maximum dès l'ouverture des hostilités et sans attendre la 
formation du 2° échelon des grandes unités. Ajoutons que 
pour améliorer sa couverture et activer sa concentration, 
l'Italie a augmenté dans ces dernières années, d'une façon 
importante, la densité de ses forces dans la plaine du P6.. 

(4) La milice — dite milice volontaire pour la sécurité 
nationale — fait partie intégrante des forces armées de 
l'Etat et est de plus en plus appelée à jouer un rôle pure-. 
ment militaire. Elle comprend — en dehors de certaines 
formations spécialisées, milice forestière, postale, etc. 
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unessè, et par l'importance donnée à l'instruction 
es officiers de réserve (1). En outre, les stocks de 
ve en vivres et équipement, surtout ceux de 
atériel de guerre, ont-été reconstitués et vont sans 
en augmentant (2); enfin, l'organisation 
sive du territoire a été activement poussée ; 
es dépenses navales, qui jusqu’en 1922 avaient 
i un grave fléchissement, ont été au cours des 
nières années accrues d’une façon importante et 
permis de consacrer des sommes considérables 
ax constructions neuves, spécialement dans les 
atégories de bâtiments légers, croiseurs, torpilleurs, 
ontre-torpilleurs (3). | 
» Enfin, les dépenses de l'aéronautique ont progressé 
ès rapidement, dotant l'Italie, sous l’active impul- 
ion du régime fasciste, d'une aviation puissante, de 
ute qualité technique et d’un grand 
tion. (4) 
On ne peut donc nier que l'Italie, qui dépense 
ur ses armements des sommes bien supérieures à 
elles d’avant-guerre, ait, par un effort récent et 
apide, accru très notablement sa puissance militaire ; 
à préparation morale de la nation, et tout parli- 
ulièrement de la jeunesse, est, en outre, portée au 
dus haut degré. 
gouvernement fasciste n’a jamais d’ailleurs 
ché son souci de mettre au premier plan de ses 
éoccupations le problème de la défense nationale : 
“a voulu constituer une forte armée capable de 
Mienir à la fois le rôle de lance et de bouclier », 
t dès 1928 M. Mussolini déclarait à la Chambre : 
“Par delà les pactes il y a les réalités... Nous devons 
ire | Ra Que personne ne s'étonne si, le budget 
ne fois amélioré, je demande encore un effort à la 
ation afin de mettre au juste point toutes ses 
orces de terre, de mer et du ciel. » 
“Or, le « juste point » paraît aujourd’hui atteint, 
ssurant à l'Italie la puissance militaire maxima 
npatible avec ses ressources financières et écono- 
ues, Ce « plafond », que ne justifient ni une 
ransformation radicale de l’organisation militaire ni 
‘les exigences nouvelles de la sécurité, ne répond, 
- notre sens, qu’à des considérations de prestige 
sant la parité maritime avec la France (5) et la 
brétention de discuter avec elle sur toutes les posi- 
ions territoriales. 


\m premier ban, immédiatement disponible, comptant près 
lle 300 000 hommes, animé d’un esprit de corps puissant, 
umis à un état d'entraînement permanent. Une frac- 
jon même de cette milice constitue les bataillons de 
hemises noires, véritable corps d'élite d’un effectif de 
‘00 000 hommes, appelé à W mobilisation à entrer dans 
‘constitution des divisions du premier échelon. 
“IL y a là une organisation intensive des « réserves » 
jui doit retenir toute l'attention. 
(r) Le nombre des officiers de réserve, qui était en 
(915 de 26 000, a atteint en 1929 près de 200 000. 
U(2) Le niveau des dépenses en matériel de guerre en 
(080-31 dépasse de 50 % celui atteint en 1913. 
(3) Le tonnage prévu au programme n«val de l’exercice 
t930-31 est plus de deux fois supérieur au tonnage de 
Yexercice 1926-27. Les dépenses pour constructions neuves, 
Jui comprenaient en 1927 26 % du budget total de la 
narine, absorbent en 1931 bo % de ce budget. s 
"(4) En 1930, d’après l’Annure 1932 de la Société des 
Nations, 1 5o7 avions répartis en 110 escadrilles et -Tepré- 
ant une puissance motrice globale de 880 000 C. V. La 


rté à une centaine de groupes constituant environ 
‘escadrilles. . É 
(5) On sait que si l'Italie réalisait cette parité, elle aurait 
suprématie maritime en Méditerranée sur la 
bligée de répartir ses forces navales sur les deux 
i erranéen et atlantique. : 
4 TE Z ASUS 4 
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de 1930 a prévu d'ailleurs que l'effectif aérien serait > 
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Le gouvernement fasciste ayant réalisé ses ambi- 
tions, il ne lui reste aujourd’hui qu’à proclamer sa 
volonté pacifique et à préconiser, selon l'expression * 
de son représentant à Genève, « une trêve dans 
l'accroissement des moyens de guerre ». " 


d) Les dépenses militaires du Reich. 


Le traité de Versailles, en substituant en Alle- 
magne l’armée de métier à l’armée de conscription, 
en limitant strictement les effectifs et les matériels 
des forces de terre et de mer, en interdisant l’avia- 
tion, a modifié profondément l'organisation militaire 
du Reich : il s’ensuit que la comparaison des. 
dépenses consacrées actuellement à la défense avec 
celles d’avant-guerre ne peut, pour ce pays, auto- 
riser des conclusions aussi précises que celles que 
nous avions demandées aux dépenses des nations 
dont le type d'organisation militaire n’a pas été sen- 
siblement modifié de 1914 à nos jours. 


. « La . fé . : ÿ (} 
Par contre, il est intéressant de suivre l’évolution &æ 


de ces dépenses depuis l'application du nouveau 
statut, car la notion exacte des effectifs et matériels 
strictement autorisés d’une part, la connaissance des 
prix d'entretien des effectifs, d'entretien et de 
renouvellement du matériel d’autre part, permettent 
de juger si les sommes effectivement dépensées cor- 
respondent réellement aux limitations imposées par 
le traité. 

Nous ne ferons pas, toutefois, 
examen aux années antérieures à 
du mark et la crise financière et économique 
qu'elle a provoquée rendant impossible dans cette 
période toute appréciation raisonnée des dépenses. 

En ce qui concerne les forces terrestres, pour un - 
effectif de 100 000 hommes, l’Allemagne accuse, en 
1930, une dépense de 520 millions de reichsmarks, 
soit le tiers de ce que coûtait l’armée de 1914, d’un 
effectif près de neuf fois supérieur (1). Certes, une 
armée de métier coûte plus cher qu’une armée de 
conscription, mais, dans le cas de l’Allemagne, 


remonter notre 


l'armement est strictement limité — à peine la 
moitié en mitrailleuses et le trentième en canons de 
la dotation d’avant-guerre (2) ; — les stocks de 


munitions sont des plus réduits en comparaisom des. 


ceux qui existaient en 1914 (3), les approvisionne#  … 


ments de réserves de guerre sont même iñterdits. 


On ne peut, par suite, manquer de s'étonner den. : 
l'importance de l’effort financier consenti par l’Alle= : 


magne. 
Si on observe, d'autre part, l'évolution des 
dépenses depuis la revalorisation du mark (4), on 
constate que l'effort d'armement qui, pour une 
limitation strictement définie des effectifs et des 
matériels, aurait dû rester sensiblement uniforme, 
a été au contraire progressivement et très notable- 
ment accru, accusant actuellement une augmenta- 
tion de près de moitié par rapport à 1924, date à 
laquelle les experts du plan Dawes estimaient déjà 


(1) 857 000 hommes. 

(2) 1 926 mitrailleuses contre 5 000 en 1914 ; 204 canons 
de 77, 84 obusiers de 105 et 252 minenwerfer contre 
9 000 canons de tous calibres en 1914. 

(3) 15 millions de cartouches de 
204 000 obus de 77, 67 000 de 105. 

(4) Les chiffres indiqués sont ceux des comptes clos 
pour la période 1925-1930 et ceux des crédits votés pour 
l'exercice 1931. 

Les chiffres totaux (guerre et marine) sont ceux portés 
sur l'Annuaire de la Société des Nations ; ils reproduisent 
à peu près ceux donnés dans le rapport Parker Gilbért de 
décembre 1928. 


mitrailleuses, 


1924, la chute 


Ê 


7. 


HT 


Se 


“ que « les dépenses pour unie pouvaient être 
Fpnnidérablemenl réduites » (1), à 


 Norees 


mvales. 


Forces 
terreslres. 


Total. 


\ 


(en miliane de-marks 1930) 


1924 PSE SRIEN 359 100 459 
Re - Re 439 149 588 
ST EU 6e Li da rats 456 190 - 646 
1927: rennes ess ed 5ox 205 | 7o6 
PSE ET PO 546 212 798 
MD ess hgx 192 683 
TOP NOR Pare to 520 287 - 707 
Prévisions 1931 (2). 498 192 -. 690 


Pour trouver les causes réelles de cet accroisse- 
ment des dépenses, il faudrait examiner avec le 
; plus grand soin les postes essentiels des budgets : 
c'est là un travail difficile, souvent même impos- 
sible, les crédits étant répartis à 
‘nombre de titres qui va en sæ réduisant chaque 
année, ce qui donne au Reich, avec la pratique des 
sers reporlables et des virements, une grande 
liberté dans l'aménagement des crédits, en dehors 
de tout contrôle, parlementaire et public, et par 
_ voie de conséquence interdit à des observateurs, 
_ même avertis, loeule investigation précise. 

: On peut cependant faire un certain nombre de 
- remarques : 

Les sommes consacrées aux immeubles et aux 
« construelions neuves, en vue du logement d'’elfee- 
_ tifs limités et de l’emmagasinage d’un. matériel 
* restreint, représentent la moilié des sommes d’avant- 
+ guerre et ne s'expliquent que par l'intention de 
- conserver disponibles pour l'avenir les bâtiments 
= nécessaires à l'installation d'effectifs importants ; 

à l'instruction — plus de 


Les crédits affectés à 
20 millions de marks (3} — sont considérables pour 
une armée de 100000 hommes et paraissent per- 
ares de subventionner indirectement les forma- 
tions Ou associations organisées militairement : 
L'entretien et le renouvellement du matériel de 
guerre sont dotés d’une façon exagérée. L’Alle- 
_ magne, en effet, bien que soumise à une limitation 
“précise et importante, dépense à ce poste près de 
24 % 4) du budget total de l’armée, alors que 
la Grande-Bretagne, dotée comme elle d’une armée 
de métier, mais dont les effectifs et le matériel ne 
sont soumis à aucune restriction, consacre seule- 
ment 10,9 % (5) de son budget aux mêmes dépenses. 
- Il est impossible d’ailleurs “de discriminer les dé- 


(x) En 1924, 459 un dont 358 pour l’armée. 
En 1030, 707 milior, dont 520 pour l'armée. 

(2) Le budget 1961, tel qu'il figure au Reichsgesetzblatt 
du 3r mars 1931, accuse une diminution de 
de marks sur le budget voté précédent, mais cette dimi- 
nution est sans conséquence, car elle est obtenue nour 
les trois quarts par une réduction de 6 % des soldes et 
_ pour Île reste par une baisse escomptée du prix des maté- 
-. riels. Ce budget aecuse par ailleurs une augmentation sen- 


. automobile ». 

fe Les chiffres de ce bndget ne constitnent d'ailleurs que 

des prévisions, Vexereice 1930 étant le dernier dont on 
connaisse actuellement les comptes définitifs. 

(3) Dans le budget de to31, on relève notamment les 
prévisions suivantes : 14 millions de marks pour les exer- 
cices extérieurs de toutes armes, 1,2 million pour les exer- 
cices de cadres, 2,3 pour les tirs, sans compter les nom- 
brenses rubriques reportées dans les autres chapitres. 

(4} “193.3 millions 


(5) 4,3 millions de livres st. sur 39,4 en 1930. 


cer lains coellicients. 


—linue (8), le prix d’entretien d’un he 


À Marsa du nn batitA | en excédent des quantités autorisées, favor 


L. pement de la motorisation. 


15 millions : 


. + .sible sur les deux postes « casernement » et « service. 


de reichsmarks sur 520,7 en 1930. 


penses d'entretien et celles . renouvellem 
armes, munilions et matériels de combat 
élé mélangées à dessein dans la même rubr 
on est cependant frappé par l'invraisembla 
Pour l'armement prop 
dit, par exemple, les crédits alloués pour l’ent 
et 1 renouvellement sont tels que le prix 
d'entrelien d'une arme correspond à plus d 
tiers du prix d ‘achat pour les canons et au 
ce priz pour les mitrailleuses (x). ll en est 
en ce qui concerne les munitions, pour 
les crédits d'entretien alloués (>) suffisent 
véler à peu près entièrement, chaque année, 
semble des siocks autorisés par. le traité. 
maulériel automobile, 
et de renouvellement becs une DER 


alteint près de 4 ooo marks par an. Ces exempk 
montrent de toute évidence que les crédits 4 
tretien servent à l'achat d'armes et de matériel 


création illicite de stocks de réserve et Le dé 


Ainsi, de l'étude même des cbiftues : commur 
par le Reich à Genève, il ressort que les dé 
consacrées aux forces terrestres ont suivi, 
1914, une progression continue et excèdent 
ment celles qui devraient résulter de- l'exé 
sincère des limitations du traité. Or, à ces dé 
officielles s'ajoutent d’autres dés impor: 
disséminées dans les budgets civils, souvent. 
ment camouflées et ayant un caractère spé Ê 
ment militaire, ‘ ; 

Certaines sont affectées s 4 Prier des foi 
tions organisées militairement : ainsi le Reich 
ticipe aux dépenses de police des Etats pour 
somme anpuelle de 200 millions correspondai 
l'entretien de la police « encasernée » qui comsti 
en fait une force armée de 40.060: hommes ; 
gnons à cet égard que les. dépenses totales eo: 
crées par le Reich et les Etats à la police atte 
800 millions de marks par an — alors que le b 
armée et marine oscille autour de -00 — et 
metlent ainsi l’entrelien d’une force suppl 
taire, armée et instruite, de 150 000. ‘hommes, 
tant en réalité l'armée du termape de. mi 
250 000 hommes. 


@)_ Dépenses l'épensrs 
e > d’entretien-et de. d'en’retien 


ARME Nombre autorisé. rensuvellement …_ d’ure 
192-1920 arme pren 

. (enmilions del") Mk 
Armes portatives.. 102 000 2225 55 
Canons. ...: sf es 288 - 24 14 600 
Mitrailleuses. .... : 1 9°6 -46 6 000 


Dans « le contrôle des Finances em France et à Le 


ger », M. de Marcé estime qué si Fon ajoute X ees crél 
d'entretien le montant du programme de fabrication, ‘l 
sommes dépensées ont pn permeitre pendant la pério 
1925-1930 la fabrication d'environ 350 000 fusils, 2: 7 
nons, 25 000 mitrailleuses, 350 minenwerfer moy 
2 000. légers. 

(>) D'après M de Marcé, Ine. cit., les crédits alloué 
cours de Ia période 1925-1930 ont permis des 1 
de 236 millions de cartouches (armes partatives et mitra 
leuses) pour um stock mäximum ‘autorisé de 56 million 
et de {4 millions et demi d'abus (canon ou minenwe 
pour un stock maximum de 450 000. . 

(3) 8- millions de marks en 1928, _9 en 1929, 
1930. à 

(4) La Commission militaire interalliée de cont le ax 
limité le matériel amiomobie 2 2 000 Re 
cyclettes. = 
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“de plus # ne da à gi TO hors + Fa 
de proportion avec les besoins normaux de l'afmiée ue 
définie par le traité, VE ENS 
« L'Allemagne désarmée », selon d'efprebsion dus Poe 
général Groener, n'existe donc ‘qu'à l'élat de 
légende : c'est « l'Allemagne réarmée » qu’il faudrait à," . 
dire ; malgré ses difficultés financières, l'Allemagne NA EL 
n'a reculé devant aucun sacrifice pour accroître ses 
effectifs et ses armements, et les dépenses officielles 
où occultes qu'ellè à consentiés assurent dès main. + 
tenant à là Réichswéhr un potentiel dé hâte Valeur pee 
qui, l’héure venue, Jui permettrait d'absorber aisé 
imént el râpidetnent lés moyens = hommes et maté-  : 
riels — propres à en faire une grande armée mo- 
derne G} ; 
- Il] conviendrait d'avoir présentés à, l’ésprit ‘de, "0e 
lelles réalités quand viendra lé moment dé limiter, 
d’une façon positive, pour l'Allemagne comme, RE 
pour les autres nalions, la {ôtalité des dépenses con- 
sacrées à la défense nationale. - 


yement de la 

s à des rh MIFOATFES, Des sommiés im- 
nles sont affectées sur divers budgets à l'in- 
ion militaire que la jeunesse allemande reçoit 
organisalions ou associations les plus 


its sont, en outre, alféctés sous des titres 
s à là tonsiruction de communications ayant un 
ère purement slratégique. C’est ainsi que, en 
le budget extraordinaire prévoit, au titre de : 
Di sur l'aide aux À orientales, la con- 
on de voies ferréés, dont deux sur la, fron- 
Ouest ont, de touté évidence, un tel caractère. 
pie l'Etat allemand a pris des participations 
res imporlantés s de nombreuses entre- 
s civiles, commanditant ainsi l’industrie privée 
L notament celle des mélaux = qui. par Sa 
raliôn rationnelle à tüne production intensive 
arines et dés munitiôns, sera en mesuré de 
liser rapidement au profit de l’armée les im- 
Kés ressourcés du pays. | 
Hernagne prépare ainsi un armetent puissant, 
dépit des slipulations des traités ; pour utiliser 
armement, l’armée de cadres dont elle dispose 
prête dès maintenant à intégrer les formations 
iséés militairement, forces ‘%e police, troupes 
saut d'Hiller, Casques d” Acier, et tant d’autres, 
à à mettre sur pied rapidement une pre- 
force de choc considérable, | 
xamten des dépenses navales montre que ces |. 
ont augmenté de plus de 20 % depuis 
que cetté augmentation à surtout porté sur 
péñses d’enlretien des personnels et dés con- 
ictions neuves ; l’Allémagne s’est constitué une 
ne de luxe, 
l'aéronautique ne figure pas dans” les dépenses 
Ir uniquées à la Société des Nations par l’Alle- 
agne, qui, dans l'Annuaire, se contente de décla- 
| « L'Allemagne ne possède pas de forces 
nes », on ne peut dire cependant que les 
es consacrées d'une façon avouée où occulte 
aviation civile n'’intéressent pas l'armement de 
Da S. Q 
Les procès de Leipzig ont dévoilé, à cet égard, une 
du travail de camouflage et d'armement clan- 
in qui s’accomplit en violation du trailé de Ver- 
es, et monté, en particulier, la collusion exis- 
entre le “ministère de la Reichswehr et l’aéro- 
que commerciale (2).: l'Allemagne a bien créé 
avialion militaire. 
imitée dans ses effectifs et dans ses armements, 
lemagne a su tirer habilement parti du fait que 
traité n'avait pas prévu la limitation de ses 
enises. | 
Aussi, dans toutes Îles branches de l’activité 
aire et civilé, voit-on l'Allemagne, -depuis 
évalorisalion de à monnaie, consacrer à ses 
“& militaires des sommes importantes, accrues 


e) Conclusion. 


_ Ainsi, de l’étude que nous venons de faire des; | 
dép: nses effectuées par les grandes nalions en ces 
dernières années, il résulte mellenrent à nos yeux. 
que ces dépenses, maintenues à peu près égales à 
celles d’avant-guerre par la Grande-Bretagne, dépas- TE 
sant celles-ci suivant une progression loujours crois- 
sante pour les Etats-Unis, l’lialie et l'Allemagne, ont 
permis LE 

A l'Angleterre de maintenir constant son effort 
total d'armement et, par là, sa puissance militaire ; . 

Aux Etats-Unis et à |’ Talie d'accroître, d'une façon 
très sensible, leurs armements, et par là la valeur de 
leurs. forces. armées ; wi 

À l'Allemagne de disposer en puissance d’un pos 
tentiel de guerre considérable. 

En face de tels efforts, alors que chacune de ces. 
nations réclame des autres, et suriout de la France, 
l'arrêt de la « course aux arméments », il n’est pas 
sans intérêt de considérer maintenant, à cet égard, 
la polilique financière et militaire de notre pays. 


\ 
\ 


L'évolution, en France, des dépenses militaires 
depuis la guerre mondiale. 


Nous nous proposons d'éxaminér l'évolution des 
dépenses militaires effectuées en France, depuis la. 
guerre, en suivant la méthode établie par lé Comité 
dés experts budgétaires de la Conférence du désarmeé- 
ment : en d’ autres termes, notre étude portera sur 
la totalité des sommes effectivement consacrées par 
notre pays à la défense nationale, que les dépenses . 
aient été effectuées au titre d'un budget militaire où 
civil, d'Etat, départemental, communal où colonial, 
qu ‘elles intéressent les formations normales, tés 
réserves ou les formations « organisées imilitairé- 
ment ». 

En oôütre, pour permettre de mesurer avec ume 
précision suffisante les variations des dépenses 
tant œu cours de cette période que par rapport à 
l’avant-guerre, les chiffres de dépenses seront rame- 
nés à la valeur de la monnaie de 19380 (2). 


= » 
Sous la rubrique « Personnel » ne faisant pas partie 
ement dés’ formations ét services prémilitaires, Org*- 
a des réserves, l'Allemagne n'a fourni à la Société 
Nations aucun renseignement. 
+ Dans un article paru dans la Weltbühne de niars 
29, l'aviatenr Kreiser signäla que les bésoins réels et 
s limités de l'avialion commerciale ne suffisaient pas 
expliquer l'existence artificielle de certaines usines 
avions et de moteurs, maintenue à l’aide de fortes snb- 
ons dun Reich ; il affirmait que la « Severa », filiale 
Ja Lufthansa. el la section « M » ou section Albatros 
ent ‘des "organismes militaires camouflés relevant res- 
ment de la marine et de l'armée, 


(x) La récente révolution raciste ne peut à cét égard que 
hâter et intensifier le réarmement qui permettra, selon 
l'expression même d'Hitler, de « réfaire une Allèmagne 
puissante ». 

(2) En tenant compte dés variations du pouvoir d’achat 
de la monnaie et du coût de la vie. 


Si l’on consacre, dans ces conditions, les dépenses 


réellement effectuées en r930 et celles de 1915 : 


Dépenses Dépenses Dépenses 


L 
terrestres, ” navales. aériennes. Lors 
(en millions de francs 19380) 
| 1913 (x). 8 345 3 205 270 11 820 
1930 (2). 8 5o3,6 2 939,6 1 9797 13 423 


on constate, à première vue, que les dépenses ter- 


restres sont restées sensiblement les mêmes, que les | 


dépenses navales sont légèrement inférieures et que 

les dépenses de l’Aéronautique — qu'il ne peut être 

question de comparer à celles d’avant-guerre — re- 

FU présentent à elles seules l'augmentation totale : des 
dépenses militaires. Mais il ne s’agit là que d’une 
observation sommaire et même superficielle des 

ere chiffres, et il convient de pénétrer plus profondé- 
,* ment dans l’examen de chacun des budgets, princi- 
palement dans celui des forces terrestres, pour se 

; rendre compte si les dépenses relatives aux deux pé- 
mt riodes — 1914 et 1930 — ont été comparées sur des 
bases suffisamment rationnelles ou si, au contraire, 
A les conditions nouvelles d'organisation des forces, la 
ANR * situation financière et économique du pays, les exi- 
gences de notre politique coloniale, tout en mainte- 


Re t nant ou portant les dépenses aux sommes indiquées 
A lus haut, n’ont pas en fait entraîné une diminu- 
ag tion sensible de notre puissance militaire. 

ne” ch Nous examinerons, à cet effet, l’évolution des dé- 
‘RES penses d’après-guerre en considérant, entre 1914 et 
PAL 1930, deux exercices caractéristiques — 1922 et 1927 
. — qui, du point de vue organisation, correspondent, 


ga le premier au retour au service de deux ans, le 
TS second au Service de dix-huit mois, et qui, du point 
ee À de vue financier, encadrent une période de crise par- 
ticulièrement aiguë imposant une restriction 
extrême des dépenses de défense nationale, 


a) Les dépenses des forces terrestres. 


Les dépenses des forces terrestres se montent, en 
millions de francs, à : 


XOE CÉSETICO A0 28208... 0. verres 8 345 
FOR MECEPICONTO DANS... eseclre 6 896 
* " 1927: service AexTS MOIS: 6. 2e see one 6 413 
nf 1930 : service d’un an........... SR 8 503 
: 
DRE. et font apparaître une réduction très sensible dans 
LA la période 1922-1927, suivie d’un retour, en 1930, 
MES au niveau d’avant-guerre, 
Ve Les dépenses étant en relation étroite avec les 
effectifs entretenus (3), il n’est pas sans intérêt, avant 
A! 
= È 
HS (x) L'exercice 1913 a été choisi parce qu'il représente 
et le dernier exercice complet d’avant-guerre : il est encore 
l'AS basé sur le service de deux ans. 
We (2) L'exercice 1930 est le dernier dont on connaisse les 
ER comptes définitifs ; il est basé sur le service d’un an. Les 
; chiffres communiqués par le gouvernement français à la 
Conférence générale du désarmement ont été portés sur 
Vs l'Annuaire 1932, examinés par le Comité technique des 


dépenses, qui après de légères rectifications en a reconnu 
l'exactitude, et inscrits sur le recueil des relevés-types du 
r7 novembre 1932. re 

Les chiffres indiqués sur le tableau ci-dessus sont ceux 
du relevé-type. 

(3) Le Comité des experts évalue dans son rapport du 
28 février 193r à 4o ou 50 % le pourcentage des dépenses 
de personnel par rapport aux dépenses totales de défense 
nationale, étant entendu que ce pourcentage varie d'un 
: - pays à l’autre. 

Le recueil des relevés-types du 17 novembre 1932 fait 
apparaître ce pourcentage plus élevé ; en particulier pour 
la France, il dépasse en général 60 % 
d'après le recueil 63,5 % en 1930. 


< £ a += 
d’en poursuivre l'analyse, de s > Pi 
l’évolution qu'ont entraînée pour les effec 
restres les modifications apportées à la durée. 
vice militaire. 
Le tableau ci-dessous (1) : 


Le 
ar 


MÉTROPOLE OUTRE-MER 

Re LS CR. 

Officiers,  Troupe. Officiers.  Troupe. 
4913550427 27155 562700 6660 191100 
1921 (2) 30271 400272 , 10676 255912 
19228 27050 380200 9780 240500 
AE ES 24010 379700, 9100 220 300 
4930.27.:. 24620 335000 8450 213900 


à 7 2180 
indique à cet égard les effectifs moyens réalisé: 
et montre que nos effectifs ont été sans cess 
diminuant depuis la guerre, pour accuser, e 
une réduction de 172 000 hommes sur les 
de 1913, soit une réduction de 22 % ; cett 
des effectifs ira d’ailleurs en croissant dans les a 
à venir (4). Si l’on ajoute que la durée actuell 
service ne permet plus de disposer en pe 


(x) Les chiffres du tableau comprennent tout, 
gories de personnel des forces de terre, élémentis“au 
réservistes convoqués et même les formations organ 
militairement, bien que, comme l'a fait remarque 
Genève le gouvernement français, « aucune définiti 
cise de ces formations » n'ait encore été donnée. 

(2) Les chiffres de l'exercice 1921 portés ci-dessu 
ceux de l'Annuaire 1932 de la Société des Nations. | 
respondent encore à la loi de trois ans, sous cette ré: 
qu'ils ne comprennent pas le troisième contingent q 
été libéré après sa deuxième année de service. 

(3) Les effectifs indiqués pour le service d’un an(s 
semblent en discordance avec ceux figurant soit a 
jets de budget, soit sur l'Annuaire. (mémorandumil 
çais du 4 septembre 1931) et accusant : | 

Projet de budget 1932 : 31 365 officiers, 580 goo hon 
(non compris les réserves). | ne : 

Exercice 1931 (mémorandum) 34 815  offici 
659 180 hommes. | | 
_ Cela tient à ce que, les bases sur lesquelles sont ts 
ces divers chiffres ne sont en rien comparables : c'e 
raison pour laquelle, dans les discussions d'effectifs, : 
confusions sont si fréquentes. di 

Les chiffres du mémorandum représentent des effet 
théoriques, basés sur l'application intégrale des lois a 
niques-: ce sont des maxima. Ainsi ces effectifs sont.s 
rieurs de 10 000 à 15.000 hommes aux effectifs qui, } 
les éléments actifs, servent de base à l'établissement : 
budgets ; ils accusent un chiffre de 45 000 hommes €or 
pondant à la convocation des réservistes de quatre se 
alors que, depuis 1927, il n’est convoqué qu’une“el 
chaque année. #4 

Les chiffres des. projets de budget concernent lese 
tifs dits de base déduits des ressources probables four 
par le recrutement ; ils comprennent les absents, don 
convient de ne pas tenir compte puisqu'ils ne rem 
aucun service et n’entraînent aucune dépense. Frappés « 
coefficient d'absence, les effectifs de base donnent les e 
tifs budgétaires qui, pour ces dernières années, ont 
inférieurs de 35 000 à 4o 000 hommes aux effectifs de E 

Enfin, les effectifs réalisés sont ceux qui, dans 
limites des effectifs budgétaires, ont été réellement ‘er 
tenus ; ils sont loin d'atteindre, on le voit, les a 
catégories ; nous les avons choisis parce que seuls 
entraînent des dépenses et constituent la force réeller 
instruite. 3 

(4) Le budget de 1933 prévoit une importante rédu 
des effectifs par rapport au budget 1932 (réduction 
effectifs budgétaires de Boo à 600 officiers et près 
4o 000 hommes). En outre, la faiblesse des classes 
« creuses » qui, de 1936 à 1941, ne procureront que 
demi-contingents réduits (65 000 à 70 o00o hommes au 


et atteint même | 


de 120 000) entraînera, dans cette période, une chute 
effectifs particulièrement grave. a 


 demi-contingent mobilisable (r), on doit 
lement reconnaître que les effectifs de paix 
constituent une garantie incontestable de la 
du pays — ont subi une diminution sen- 
non seulement en quantité, mais aussi en 


(2). . 

‘établi, analysons les dépenses terrestres en 
guant celles affectées à la défense de la métro- 
(8) de celles consacrées à la défense de nos pos- 


5s de notre politique coloniale, une situation 
ib dont il faut tenir compte si l’on veut mesurer 
nent la puissance militaire réelle de la France 
continent ; on atteint ainsi les chiffres sui- 
MÉTROPOLE OUTRE-MER TOTAL 


(en millions de francs 1930) 


LÉRRIT EN 6 380 1 965 8 345 
SERA 4 600 2 296 6 896 
= pe CEST 4 200 2 213 . 6 413 
TES SES See 6 004 2 499 8 503 


penses consacrées à la défense de la métro- 
cusent, dars la période 1920-1927, une dimi- 
importante qui atteint le tiers des dépenses 
ndantes de 1913 (28 % en 1922, 34 % en 
et qui est due aux raisons suivantes : 
dinulion de près du tiers des effectifs métropo- 
1S par rapport à l’avañt-guerre ; 
Sirictions dans l'octroi des crédits motivées par 
ve crise monétaire et financière. Les dépenses 
ouvant de ce fait être maintenues en rapport 
s prix intérieurs, alors que le coût de la vie 
irès rapidement, des mesures provisoires, 
t fâcheuses, s’imposèrent : maintien des trai- 
et salaires à des taux insuffisants, entretien 
des immeubles, consommation partielle 
ks de réserve ; l’armée vécut sur son capital. 
artir de 1927, les dépenses augmentent d’une 
continue jusqu’à atteindre 94 % de celles 
guerre et cela malgré une nouvelle réduc- 
12 p. 100 de l'effectif. Les raisons de cette 
ntation sont nombreuses. 
é, le redressement financier une fois réa- 
reconstituer les stocks de réserve, d’assurer 
tien de l’outillige et des immeubles, de 
les traitements et salaires en harmonie avec 
de la vie : une grande partie de l’augmen- 
“des dépenses est ainsi absorbée en vue de 
l'insuffisance des ressources dont les forces 
3 avaient longtemps souffert (4). e 
uction à un an de la durée du service, qui 


disposer en hiver de 65 p. 100 des hommes du 
gent instruits et en été de la totalité, le service d’un 

ïr les Français et de deux ans pour les indigènes 
ju ces disponibilités pour les Français à 5o p. 100 
toute l’année, pour les indigènes à 50 p. 100 en 
1 y a, de ce fait, une diminution considérable des 


en été. a 


le paix (0 divisions au lieu de 42). 


LL. 


fense éventuelle des territoires d'outre-mer ». 


aug tation du coût de la vie. 


« Les Questions Actuelles » 


d'outre-mer : il y a là, par suite des exi- 


lors que, en 1914, le service de trois ans permet- 


instruits — plus de 200 000 hommes en hiver, 


a réduction des effec ifs a entraîné une diminution 
h de moitié ‘des grandes unités métropolitaines du 


n a inclus, dans les dépenses terrestres, toutes 
concernant les troupes stationnées en France, bien 
elles relatives aux « forces mobiles » se rapportent 


situation financière n’a d’ailleurs pas permis de 
a reconstitution des stocks tout l'effort néces- 
ugmentations de soldes sont, en outre, restées 
a . 


1302 


‘a entraîné automatiquement l'augmentation du per- 


sonnel permanent, beaucoup plus coûteux que le 
soldat du contingent : militaires de carrière néces- 
saires à l'encadrement et à l'instruction de l’armée, 
main-d'œuvre civile substituée à la main-d'œuvre 
militaire (x). 

Augmentation importante des prix de revient et 


d'entretien des matériels par suite de l'élévation 


du coût de la vie (prix des matières premières, varia- 
tion des salaires, main-d'œuvre) et des charges 
croissantes dont est grevée l’industrie. 

Importance prise par le matériel dans l’armée 
moderne en vue de compenser le défaut d’instruc- 
tion inhérent au service à court terme ; complexité 
des armements et des matériels nouveaux et perfec- 
tionnés, 

Enfin nécessité de l’organisation défensive de la 
frontière par suite de l'évacuation anticipée des 
pays rhénans et de la réduction des effectifs dispo- 
nibles pour la couverture. 

Malgré ces causes d'augmentation si nombreuses 
et si importantes, les dépenses de la métropole sont 
restées inférieures à celles d’avant-guerre ; on peut. 
même dire — si on en déduit les sommes consacrées 
d’une part à l’organisation des frontières, qui ont 
un caractère essentiellement temporaire, d'autre 
part aux formations organisées militairement dont 
la nature n’est pas encore définie à Genève (2) — 


qu’elles accusent en 1930 une diminution de 23 % 


sur celles de 1913 (3). 

On ne saurait, par suite, souligner avec trop de 
force l’effort fait par la France pour réduire au 
strict minimum compatible avec sa sécurité les 


- dépenses destinées à la défense de son territoire ; 


on doit même ajeuter que ces dépenses ont été sou- 


militaire. 


dépenses des forces d'outre-mer n'ont cessé de 
croître par rapport à celles de 1913 — 16 % en 
1922," 13 % en 1927, 27 % en :1930 (4). Cette 


augmentation est due en partie à l'accroissement 


momentané des effectifs correspondant dans les 
années d’après-guerre aux besoins des différents 
théâtres coloniaux — Maroc, Levant, Indochine, 


vice des appelés indigènes qui entraîne une aug- 
mentation du personnel de carrière, au coût parti- 


(1) Les effectifs reconnus nécessaires pour la mise en 
application du service d’un an comprenaient 106 000 mili- 
taires de carrière, 15 000 agents militaires, 30 000 em- 
ployés civils, 15 000 gardes républicains mobiles. Ces effec- 
tifs ne sont pas éntièrement atteints, et l'application 
stricte des lois organiques aurait entraîné des dépenses 
supérieures à celles effectuées. 

(2) Les sommes consacrées à ces deux rubriques ont été, 
en 1930, de 6bo millions pour les formations organisées 
militairement (y compris la gendarmerie départementale) 
et 460 pour la défense des frontières, soit 1 r00 millions 
(chiffres communiqués à la Société des Nations par le 
gouvernement français). 

(3). Notons encore qu’une partie notable de ces dépenses 
est affectée à l’entretien des « forces mobiles ». destinées 
à la défense éventuelle des territoires d'outre-mer. 

(4). Ces dépenses paraissent actuellement en diminution 
sérieuse. Le budget de 1932 n'a prévu que des sommes 
correspondant à une augmentation de 10 p. 100 par rap- 
port à 1913. 


(5) L’accroissement des effectifs, qui, par rapport à 1913, 


atteignait 60 000 hommes en 1931, a été progressivement 
réduit et n’était plus, en 1930, que d'une vingtaine de 
mille hommes, pour des territoires beaucoup plus éten- 
dus. 


vent insuffisantes et correspondent dans l’ensemble 
à une diminution très sensible de notre puissance 


Contrairement aux dépenses de la métropole, les 


Chine (5), — mais surtout à la réduction du ser-- 


“ee 


culièrement élevé de la vie aux colonies, à la néces- 
sie | de consenlir dans les pays lointains des se ; 
tages financiers particuliers, enfin à la dotation des 
forces d'outre-mer en matériel moderne. 

Quoi qu'il en soit, si l’on reprend l'examen de 
l'ensemble des dépenses terrestres, on constate 
u'en dépit des nombreuses, causes d’augmentalion 
Fi dépenses, en iîte desquelles il faut placer les, 
modifications apportées au slatut militaire, l'impor- 
u anse. prise, par le matériel et l'accroissement des. 
charges imposées par la défense des territoires 
d'outre-mer, les. dépenses actuelles sont trés, sensi- 
_ blement les mêmes que celles de la période 
 d’avant-guerre,: elles leur seraient même infé- 
rieures de plus de 11 % si l'on ne tenait comple, 
des dépenses temporaires d'organisation des fron- 
+ Hières et de celles des formations organisées mili- 
 tairement : une telle situation, correspondant à 
‘une diminution très forte des effectifs — et surtout. 
11 des effectifs instruits (1), — donne la preuve évi- 
*  dente des réductions importantes. que notre pays, à 
consenti, d'apporter à ses, armements et, par là à sa 
j puissance militaire. î 


Sp 


b) Les dépenses des. forces navales. 
Le, tableau ci-dessous : ae 
Tonnage Dépenses-effectuées 
eu milliers.de tounes (2) emillionside francs 1930 


A A 690 (3) 3 205 

TOR - Der dome ae 485 1 350. 

LORS ee etes eee bof 2 315 

A PES DS 537 (8): 2 939 #4 
3 > ;, permet de constater qu'après la guerre. les. crédits 


consacrés. à la marine ont subi, par rapport à ceux 
-. de 1913, une réduction de près de 60 % ; ik en est 
… résulté un, arrêt à peu près complet duns les dé- 

penses, de construction et d'entretien, arrêt qui, 
° comple tenu des pertes. déjà subies pendant la 
guerre et en dépit des limilalions qui nous furent 
imposées à Washington, avait réduit notre marine 
à un tonnage hors. de proportion avec les obliga- 
tions, résultant de: noixe situation maritime dans le 
-! monde. ÿ 
Aussi, dès que, la situation monétaire le permit, 
fallut-il entreprendre la reconstitution de notre flotte 
de guerre par la réalisation d’un. programme dont 
=: Je rythme fut à plusieurs reprises ralenti dans l’es-. 
- poir de nouveaux accords navals. La construction de 
âtiments neufs de moyen ‘et surtout de- petit ton- 
nage dont le prix de revient est très. élevé. et, qui, 
exise un personnel. spécialisé, le, rajeunissement et 
l'entretien des gros bâtiments, les besoins dus à 
l'accroissement du.coût de, la vie, entraînèrent depuis 
1922, une augmentation continue des dépenses, qui 
restent cependant encore nettement - inférieures, à 


i 
G) Cette réduction a été sur les effectifs totaux de 
.17 p. 100 et sur les effectifs instruits de 25 p. 100 en, 
hiver et de {o p. 100 en élé. ; 
(2) Lertonnage est exprimé, pour les années r913: et 
"r927, en tonnes de « déplacement normal »; celui de 
1930 én tonnes anglaises, « d'après les formules de Was- 
hington. 
Il ne comprend: ni les bâtiments en construction. ni les 
bâtiments non « limitables » (avisos, sloops, monitors, etc.). 
Les renseignements sont ceux donnés pour le tonnage 
s ÿ par les Annuaires de 1929, et, 1932 de la Société des 
# Nations, pour les dépenses de r9$0 par le. recueil. des rele- 
vés-types de 1932. . 
L (3) Nom compris Ile tonnage en, construction 
=. #1. 60000 tonnes environ en 1913, 91 489 tonnes en 1080, 
x ee 


{ 


< ESA IE Ÿ g % Us 


« Documentation Ca 
celles d'avant-guerre, pour un tonnage 


précaire de noire marine, appelée à agir 


+ N. 
. empire colonial, | 


- à de multiples causes : ï 


LME 


tho 


plus de 22 pour 100. api 
AE pas inutile d’insister sur celte 


sur deux théâtres maritimes. et à assurer dan 
les mers du monde les communicalions 


c) Les dépenses des forces aérient 
Le développement donné au cours de la lu 
diale à l'arme nouvelle de l’aéronautique 
naturellement entraîner dans les budgets d 
guerre des dépenses très importantes ; ces 4 
qui. se maintinrent d’abord à un niveau rela 
peu élevé en raison de la crise financière, : 
ces dernières années une progression conslar 


Dépenses effectui 
en millions de fran 


MN NT A OT 270 
19224 US pds I 000 
1927: ee NES # 17400 
TO 0 bee PR Sn 1 979. 


perfectionnement du matériel en fonction 
grès constants de la technique, nécessité d' 
sonnel spécialisé et coûteux (ingénieurs, 
ciens...), développement des installations te 
augmentation des prix par suite de l’accro 
du coût de la vie (salaires, matières première 
dépenses ont élé par suite insuffisantes po 
mettre la réalisation des programmes envi 
1924 et 1925, et la puissance de notre 
aérienne (1) ne s’est pas sensiblement mê 


depuis. cette. époque. . Se 
Ainsi, malgré l'application de lois org 
nouvelles d'organisation et de, recrutement q 
vue de la réduction du service, ont imposé un 
croît important de dépenses, malgré l’augmex 
du coùt de la vie, nos budgets actuels. des. 
de terre et de mer sont restés, les mêmes qué 
d’avant-guerre ; les dépenses nécessitées par la 
tion de l’armée de l’air représentent à elles 
l’augmentation des dépenses totales. - 
Par contre, les effectifs ont été réduits dans | 
proportion qui diminue très sensiblement notre pl 
sance. militaire et qui, du point de vue 
sécurité, rend particulièrement délicate notr 
tion dans le proche avenir, lorsque la chule des « 
tingents sera très forte, TS ÊRe 
Notre pays a ainsi accompli un grand;.etsll 
effort pour réduire ses charges militaires. sa 


faire aux obligations qu’il a contractées en. 
vant au pacte de la Société des Nations : cet 
devra être reconnu quand viendra l’heure def 
la limitation des armements de chaque nation. 
- En outre, nous avons vu qu’en juillet + 
président Herriot avait déclaré à Genève que: « 
France était non seulement favorable à: une-ll 
lation contrôlée des dépenses militaires, mais en/ 
4 


à des réductions, », et qu’en prévision de- celles- 
France décidait de faire subir. dès. 1933 2) À 


(1) Appareils en service dans. les unités tactiques: | 
compris le volant de fonctionnement* ni les appa} 
d'écoles où de formation d'entraînement) : ! -; > 4 
1925...... Métropole, 1.180 Outre-mer, 345 Marine 
1080...... Métropole, 1 210 Outre-mer, 95 Marina 
(d'après la Communication du gouvernement français 
Société des Nations, en date du. 4 septembre 1031): « 

(2), Déjà, en, 1932, une réduction de 86: mill 
apportée a budget voté. En outre, la durée ré 
poration du contingent annuel a été réduit 
enfin, le recrutement des militañ 1 
2 , ‘ & er 


le CS de à aient de 
ation: ont même élé dépassées et 
uctions alleignent : 


POUR A Guerre ne eue as 6 do 
2 Pour la, Murine................us 
LOST NAT RE RESTE 


1 073 millions 
5oo 


430 . 


un lolal de plus de 2 milliards représentant 
du budget lotal, soil respectivement 14, 17 el 
des budgets erreslre, naval et aérien (1). 
értes, le gou\érnement, pleinement conscient des 
Ssilés de la défense du pays, entend ne réaliser 
> dés économies ne mellant pas en cause la sécu- 
nationale ; certes, une parlie de ces réductions, 
éslinées à parer aux difficullés financières d'une 
ériode de crise, n’a qu'un caraclère provisoire. Îl 
en esl pas moins vrai que de lelles mesures entraî- 
ent un nouvel el sensible affaiblissement de nos 
elie de défense, ét la France donne ainsi une 
euve nouvelle de sa volonté pacifique el de son 
rdent désir de voir alléger le fardeau des charges 
aililaires qui pèse sur l'économie nondiale. Il 
à souhaiter que les autres nalions non seulement 
reconnaissent la portée d'un tel effort, mais encore 
nifesient par des acles leur ferme intention de 
vre nolre pays dans la voie qu'il a si généreuse- 
ent tracée, 


— 


Conclusion. 


à Après avoir envisagé pour chagüe pays l'évolu- 
lion de ses dépenses militaires, on pourrail être tenté 
le comparer ces dépenses entré elles, de mesurer 
pari qui leur revient respectivement dans les 
charges mondiales (2) et d'en tirer les conséquences. 
en vue d'une lJimilalion et d’une réduction des 
armements selon un pourcentage déterminé, Mais. 
nous ne croyons pas à l'efficacité d’une telle mé- 
hode, qui prétenulrail ainsi tirer d’un examen 
omparé des dépenses des Elats des conclusions pré- 
ses sur les niveaux respectifs de leurs armements. 
e coût des arméments varie, en effet, pour chaque 
VS: ; 

Avec le type d’ organisation militaire : une’ armée 
mélier, payée À des taux en rapport avec les 
irés, coûle beaucoup plus cher qu'une armée dé 
nscriplion. dans quelle « Je service obligataire 
éonstilie nn impôt qui n ’entre pas dans les comptes 

1 dgétaires » (3); par contre, dans une armée de 
: dérnier lypé. la a dese du service impose le 
renforcement des cadres de mélier et accroit très 

apidemént les charges financières ; 

FA ver lé niveau d'existénce : les frais d'entretien 
du personnel sont influencés par le coût de la vie. 
“ani varie dans chaque pays avec de nombreux fac- 
teurs. (mœurs, climal, ressourcés localés, capitaux 
c poney : 

S. (1) Dé réduétions envisagées par rapport ai budet vos 

de l'exercice 1932 — dont les pe paraissent du même 
ordre que celles de l'exercice 1930 — étaient en miliions 
de frants. 


-En ce qui concerne le nu de l'Air, les réductions 
révues en févr. 1933 ont été ramenées de 800 à ro mill' ons. 
(2) On_constaterail ainsi qu'en dépit des lourdes obliga- 
#3 qe ni impôsent 11 garde de ses Se et Ja pro- 
ection de Ses communications d'outre-mer, là France ekl 
Core, parmi lee grandes Puissances, une de celles dont 
tribtit payé à la “sécnrité cet lé moins élevé. 

(8) Rapport du Comité des éxpérts en RES büdgélaires. 


Guerté. Maine. Air. 
TE LL CRE RER geo 355 558 x Bol 
Vie man sance #04 194,3. 300 025,3. 
= 073 498.3 558 2 179.4 


PATES ds: la Rien : les 
dépenses de matériel sont, pour chaque Etat, fonc- L 
liôn du rendement de l'industrie, des condilions de 
HONOR du prix des salaires et des matières pre- » 
mières, 

Comme a tenu à le souligner le Comité d'experts : 
budgétaires, « les différences existant entre les sta-. 
luts organiques des forces armées empêchent d'’éta-, 
blir, sur la base des chiffres de dépenses, des com: 
püraisons directes entre le volume des armements 
des divers pays, même si ces chiffres englobent Ja M 
lolalilé de ces dépenses », Pr, 

Une telle comparaison, basée sur le rapproche | 
ment mathémalique de données non comparables, ‘ 
oulre qu'elle conduirait à dés érreurs manifestes, ge 
soulèverail inévilablement des questions de prestige RES 

nulional que la méthode budgétaire de limitation 
des dépenses permet précisément. d'éviter : seule, 
nous l'avons vu, l'étude péndant une pér iode déter- … 
minée des dépenses réellement effectuées dans un, 
pays permel de définir ses besoins, de connaître sa” 
politique d'armément et par là de faviliter la déter- je 
minalion impartiale d’un plafond librement con-. 
senti, à l'intérieur duquel cé pays gérera son budget 
au RS HEUR de ses intérêts particuliers, Seule la limi- 
lalion des dépenses —-el éventuellement leur réduc- | 
Lion — apparaît ainsi comme l'instrument le plus 
sûr. de contrôle international sans lequel il gcrait 
vain et dangereux d’éntrer dans la voie du désar- 
mement. Quoi qu l'en soit, l'étude de l'évolution de 
dépenses nous a montré qu'en regard des Etats- Unis : 
et de l’ltalie, qui consacrent à leurs armements dés 
sommes beaucoup plus fortes qu'avant la guerfé vire 
de la Grande-Brelagne, qui maintient intégralement 
sa puissance nilitaite se en face de l'Allemagne, dont de 
le réarmement ne peut être contesté, l'effort total + 
d'armement de la France s'avère relativement Ne ; 
rieur à celui des autres Elats. , FANS 

La France ne saurait oublier cependant qu’ aux 
termes mêmes de l’article 8 du pacte de la Société 
dés Nalions la rédnelion des armements jusqu’au 
minimum compatible avec la sécurité doit s SE 
aux condilions spéciales de chaque Etat, en parti- 
culiér à Sa siluälion géographique : le double voi- ch 
singe, d’une part de l'Allemagne, qui dispose déjà 
d'un potentiel de guerre formidable et sous la dicta- 
ture hitlérienne poursuivra délibérément son réar- 
 meméñt ; d'autre part de l'Italie. qui vient d'accroître 
considérablément Sa puissance militaire, lui fait Ua. 
devoir de payér sans hésiter la lourde prime 6? assu- 
rancé qui la Cotivre du risque de guérre el de n’en- 
visser de: Modifications stüibstantiéllés à l'état de 8es | 
armements qu'én échange de garanties de sécurité : 
réellement éfficacés, 


Le: tes voit 
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Introduction à Ia  Îécture des prophètes, par 
J. Caine. — Un vol, in-12 de 274 pages. Prix, Ke 
20 francs, Gabälda, Paris, 1935: TRE 
à Le diflingué professeur de la Faculté de thbotogle é 
de Lyon a visé vin résillat itnmédiïlémént pratique :. 
faciliter aux Jectenrs inslruils, mais non Spécialistes, 
prûtres el Jaïces, Ta lecture des prophètés de l'Ancien 
Testiment, On sait que les prophèles font souvent alu: 


siôn à dés événements histori,nes et ont 616, les plus 
grande sirlout, Isaïe, Jérémie, Ezéchiel, Daniel, intimë- 
ment mMôlés à l'histäiré. fon Seulerhent religieuse, mais 
polt'iquié, Un penplé d'Israël. en des épogiies particu- 

© Jiérement troublées. M. Chäîñe a donc analysé leurs 
oracles, depuis Amos jusqu'à Daniel, en des feplaçant 
dans Île cidre des événements dont 1 connaissance les 
éclaire. Sous nne forme précise ‘et didactique, il à ainsi 
hu Lounror: "1 de reucerwnements utiles ani serviront À 
la léétiire dés téxtés eux-mêmes. — Josepn Husr. » (Etudes, 
ET SNA): 


. l'Œuvre : 


fe \ 


ACTES DU SAINT-SIÈGE 
L'Euvre deSain-Pierre Apôcre pour Le clergé irtiqéne 


Lettre de S. Ém. le card. Pacelli à S. Exc. ME: Salotti 
(20. 1. 33) ( - 
Du Vatican, le 20 janvier 1933: 


MonsEIGNEUR, 


Je me fais l'interprète des sentiments du Saint- 


_ … Père, qui a montré sa vive satisfaction pour la lettre 


* circulaire que Votre Excellence a envoyée récem- 
ment aux directeurs nationaux et diocésains de 
l'Œuvre pontificale de Saint-Pierre Apôtre. 

Elle est, en effet, particulièrement chère au Sou- 
verain Pontife, cette idée que vous rappelez dans 
» votre circulaire et qui est à la base de l’activité de 
qu'entre toutes les réalisations auxquelles 
doit tendre le travail des missionnaires la première 


place revient à la recherche, au sein même des 


_ populations qui se convertissent à la foi, de voca- 


tions sacerdotales qui préparent aux Missions leurs 


! propres ouvriers évangéliques. 


Pareille préoccupation répond bien à l'utilité de 
l’action missionnaire et, mieux encore, au caractère 


_ de l’Eglis& catholique, qui, -destinée à se répandre 


dans tout l’univers, non seulement sait admirable- 


et de son unité, mais encore dans tous les peuples 
sait découvrir et féconder les énergies latentes, ca- 
pables de coopérer sur place à la conquête surnatu- 
relle du royaume des cieux et à l'extension de la 
civilisation. - 
Sa Sainteté regarde les séminaires indigènes que 
l'Œuvre de Saint-Pierre Apôtre fait construire dans 
_ les pays de missions comme les gages d'espérance 
les plus sûrs pour l'avenir de l'Eglise dans ces 
régions, et ne peut manquer de dire sa reconnais- 
sance pour tous les secours en faveur de ces sémi- 
naires, qu’elle apprécie comme un hommage filial 
rendu à sa haute charge de pasteur universel. 

Le Saint-Père fait pour le développement de 

: l'Œuvre des vœux que les difficultés d'ordre écono- 
mique et d’ordre moral de l'heure présente rendent 
plus ardents, et non moins confiants, et il souhaite 
que la piété et la charité des fidèles trouvent tou- 
jours des moyens nouveaux dé soutenir généreuse- 
ment une aussi sainte entreprise, 

Les bénédictions et les récompenses du ciel ne lui 
manqueront Certes pas ; la Bénédiction apostolique 
non plus, que Sa Sainteté envoie de tout cœur à 
Votre Excellence et à tous les collaborateurs et bien- 
faiteurs de l'Œuvre 
Apôtre pour le clergé indigène. 

. En vous renouvelant mes sentiments de sincère 


(x) Traduction empruntée à la Semaine catholique de 
Fribourg (o. 2. 33). 


L'ACTION CATHOLIQUE » 


| archev. tit. de Philippopols de Thrace (8. 19, 


_cule, et cette visite inattendue mais combien si 


ment bien s’adapter aux climats et aux coutumes de. 
tous les peuples, sans rien perdre de son intégrité 


pontificale de Saint-Pierre 


. 


et profonde considération, je me redis, de ; 
Excellence, le Serviteur. R 
EuGcènE, card. PAcELLr, 
secrétaire d'Etat de Sa Sainteté. 


Nous donnons ci-après la traduction de l'appel “de |} 
S. Exc. Mer Salotti, président de l'Œuvre de Saint-Pierre !} 
Apôtre pour le clergé indigène, adressé à tous les direc- 
teurs diocésains de l'Œuvyre et qui a été reproduit par l'en- en- 
semble des Semaines religieuses de France et de l'étranger. | 


“ 


1 

Le 24 . 1931, le Pape Pie XI arrivait à l'impro- 
viste au Collège Urbain de la Propagation, situésà À 
la vue de la Cité du Vatican sur la colline du Jani- | 


Appel de S. Exc. ME Salotti, 


. Une visite eo Ele 


ficative devait faire sur le monde catholique ‘une 4 
vive impression, Le Saint-Père, qui avait béni lui 
même quatre ans plus tôt dans la Grotte de Notre 
Dame de Lourdes aux Jardins du Vatican la pre- 
mière pierre du Collège, voulait inaugurer perso | 
nellement et solennellement la nouvelle Maison du: 
clergé indigène, qui abrite des séminaristes de plus 
de trente nationalités différentes, la plus grande et 
plus insigne des maisons destinées à la format 
des prêtres indigènes. LE 

Pourquoi cette visite, la seule que le Pape ait | 
faite à un collège de Rome ? et pourquoi cette : 
marque particulière d’auguste condescendance de la: Ë 
part du Père commun ? Le chef suprême de l'Eglise : 
était poussé vers le séminaire indigène par excel : 
Jlence par un profond amour apostolique, qui. lui : 
faisait paternellement embrasser dans la personne : 
des élèves du Collège Urbain tous les prêtres et tous : 
les séminaristes indigènes des pays de mission ; geste 
inoubliable et magnifique, parce qu’il signifiait avec 
éloquence de grande; choses 1. 

Par la même occasion, le savant Pontife daignait 
honorer de sa présence l’Aula Magna. du collège, 
et prononçait une courte allocution, aujourd’hui 
gravée sur une plaque de marbre, « Il est une 
pensée, dit-il, que Nous voudrions qui soit recueillie 
et gardée in memoriam cordis : le milieu doit dire 
la sublimité de cette vocation sacerdotale. » Cette 
pensée sera l’objet de la présente circulaire à tous 
les directeurs nationaux et diocésains de l’OŒEuvre 
de Saint-Pierre Apôtre. Nous nous ferons un devoir 
sacré de la leur redire et d'interpréter les sentiments 
et les désirs du Pape en une formule plus vaste et 
plus compréhensible : « Le séminaire indigène, tous 
les séminaires indigènes, doivent dire au clergé et 
au peuple chrétien la grandeur et la sublimité de 
cette sainte vocation, qui prépare l'avenir des Mis- 
sions, une Eglise stable, indéfectible, hiérarchique, 
indigène, » = 


Conversions et vocations. 


Les dix premières années du pontificat glorieux dd 
S. S. Pie XI auront vu l’un des prodiges les plus 
fameux de l'histoire missionnaire : six millions de 
païens se sont convertis et ont reçu le baptême. 


: 


0 géo LÉ SA ASE 
Un intellectuel japonais en donne cette explication : 
« Le christianisme prêché par des missionnaires 
trangers pouvait laisser l'impression d’une religion 
exotique; lorsqu'on vit, à côté des vicaires aposto- 
liques envoyés par Rome, se: développer tout un 
sacerdoce indigène, il fut aisé de comprendre que lt 
“religion catholique est la vraie, parce qu'unique et 
“la même pour tous, » 
- La conversion des âmes est en raison directe avec 
“le nombre des ouvriers qui y travaillent, et plus 
“ces ouvriers seront nombreux, mieux spécialisés, 
us rapprochés des pauvres infidèles par les liens 
la race et du sang, et plus rapide et plus sûre 
ra l'évangélisation du monde. Aussi l’histoire veut- 
e que le problème missionnaire se pose aujour- 
Ld’hui en ces termes : « Les conversions augmentent 
parce qu’augmentent les vocations, et pour qu’aug- 
-mentent les conversions, il faut qu'augmentent 
toujours dayantage les vocations. » 
- La conversion des infidèles, en effet, est avant tout 
une question de vocations, mais les vocations mis- 
sionnaires ne suffiront jamais si l’on n'a soin de 
penser à temps aux vocations indigènes, qui, sui- 
m…vant l’encyclique Rerum Ecclesiae, doivent fournir 
“aux Missions un nombre de prêtres indigènes assez 
“grand pour diriger à eux seuls les communautés de 
“fidèles convertis du paganisme. Léon XIII, qui dota 
2 Inde d’un séminaire de théologie qui porte son 
… nom, et qui répétait un jour à un évêque mission- 
naire la parole d’Innocent XI : « Nous aurons plus 
L\ de joie à savoir que vous aurez ordonné un prêtre 
ndigène, qu’à savoir que vous avez converti 
M5o 000 infidèles », Léon XIII approuva et bénit 
| l'OŒuvre de Saint-Pierre Apôtre. Benoît XV écrivait 
dans l’encyclique Marimum illud que l’Œuvre de 
Saint-Pierre lui tenait tant à cœur qu'il désirait la 
voir se répandre et s'organiser non seulement dans 
tous les diocèses, mais dans toutes les paroïsses du 
! monde. Et Pie XI, qui a grandi encore l’OEuvre en la 
faisant sienne par le Motu proprio « Vir ad Summi 
= Pontificatus », et en la mettant sous les auspices de 
“la S. Congrégation de la Propagande, n'’a-t-il pas 
“manifesté son désir, et son auguste volonté, de voir 
M en premier lieu le clergé prier et travailler pour le 
clergé indigène ? C’est justement la raison qui Nous 
“poussait à insister, il y a deux ans, dans Notre 
“première circulaire, sur la formule « le clergé pour 


"_ nouvel effort de propagande et d’organisation. 


m… Développement des séminaires indigènes. 


Il suffira de jeter un regard sur le nombre et 
sur la situation présente des séminaires indigènes 
pour se convaincre de l’absolue nécessité de venir 
» en aide par tous les moyens à l'OŒuvre de Saint- 
> Pierre Apôtre, dont le but premier est d’instruire 
—_ et de préparer de nouveaux ouvriers pour l’apostolat 


” des pays de mission. < 

- Aux Indes, les vocations indigènes se sont multi- 
=. pliées de façon remarquable: 27 pour 100 des catho- 
 liques se trouvent sous l’obédience d’évêques du 
pays, aidés par un clergé indigène ; dans 34 des 
territoires qui dépendent de la Propagande tra- 
…_vaillent des prêtres indiens, et dans 9 diocèses leur 
…._O nombre égale ou dépasse celui des missionnaires 
“ venus de l'étranger. Les petits séminaires, au nombre 
* d’une trentaine, comptent beaucoup d'élèves, et les 
> 16 grands séminaire; ont plus de 1 000 étudiants 
“en philosophie et en théologie : ce sont chaque 
- année de 60 à 70 ordinations sacerdotales. 
En Chine, les progrès sont plus consolants 


—— « L'Action Catholique » — 


- des Gallas a le sien, et de la Nigérie occidentale au 


“le clergé » qui devait être le mot d'ordre d’un 


ps, 


1370 


nr | 


encore : 17 Missions déjà ont été confiées à des 
rélats indigènes; le nombre des petits séminaristes 
est de 4 600, pour 79 séminaires, et un millier envi- 
ron de grands séminaristes poursuivent leurs études 
dans 14 grands séminaires que l'OEuvre de Saint- 
Pierre a construits et continue à construire dans cet 
immense pays, xt 
L'église d’Indochine jouit d’une situation vrai 
ment forte et prospère : ses Missions passent pour 
les plus belles de l'Asie, c’est le pays classique du 
clergé indigène, dont le nombre dépasse celui du. : 
clergé étranger. Dix des 13 circonscriptions écclé- 
siastiques ont leur grand séminaire, avec un chiffre Là 
total de 460 élèves, et les 15 petits séminaires du 
pays compient 1 5oo élèves, HR 
Le collège de Pénang, dans la presqu'île de 
Malacca, est depuis longtemps fameux ; c’est le plus 
ancien et le plus florissant des séminaires de l'Ex- 
trême-Orient ; il compte parmi les générations de. 
prêtres qu’il a formés une centaine de martyrs, 
presque tous élevés sur les autels, Les deux Missions 
de l'île Bornéo s'occupent également d'organiser 
chacune un séminaire. Far 
Le Japon, où la pénétration de l'Evangile ren- 
contre de si graves obstacles, est cependant le pays 
qui donne le plus grand nombre de prêtres indi- 
gènes, proportionnellement à celui des catholiques. 
Là-bas les séminaires et les écoles constituent toute 
la force de l'Eglise. Tokio a un grand séminaire 
florissant, et l’Empire nippon (y compris la Corée, 
l’île Formose) compte 10 maisons de formation 
pour le clergé avec oo élèves. US 
L'Afrique, la dernière venue dans le mouvement 
missionnaire, semble vouloir arriver la première en 
ce qui concerne le développement des séminaires. 
Dans les vicariats de la région équatoriale, spéciale- 
ment, les vocations se rencontrent nombreuses, et 
l’avenir du clergé indigène paraît gros de promesses. 
Trois grandes maisons de formation abritent près de 
hoo séminaristes de l’Ouganda. Le Kenya a son 
séminaire régional et ses petits séminaires. Le pays 


Sénégal vous trouvez une trentaine de séminaires. 
Au Cameroun, le chiffre des grands séminaristes 
atteindra bientôt la centaine, et aux trois Congo, 
cœur de l’Afrique, nos séminaires, grands et petits, 
comptent un millier d'étudiants. Les petits sémina- 

y À 

L 


ristes du Tanganyika et du Nyassaland sont 1 000, et 
150 les grands séminaristes, dans 25 séminaires. Le 
Sud-Africain a 4 séminaires et plus de 100 élèves 5 | n 
Madagascar enfin, 6 séminaires avec 850 élèves. 
L'Océanie aussi a ses maisons de formation pour 
son clergé indigène, La Nouvelle-Calédonie, les îles 
Wallis, Samoa, Fidji, dispersées dans le Pacifique à 
des . distances considérables, réunissent plus de 
100 jeunes gens dans 4 grands séminaires. Il n’est 
pas jusqu’à l'Alaska et à la Terre de Feu qui ne 
recrutent leurs prêtres indigènes, 


Besoins urgents. 


Cette pléiade de séminaires et de séminaristes indi- 
gènes sera la gloire la plus belle du pontificat de 
Pie XI, Mais, hélas ! tous ces jeunes gens, qui forment 
dans l'Eglise des Missions uné élite particulièrement 
chère, vivent dans les privations, souvent la pau- 
vreté, parfois la détresse. Ils ont besoin du secours 
de leurs frères lointains pour répondre aux espérances 
de l’Eglise et se faire les apôtres et les missionnaires 
de leurs compatriotes. Ce sont 16 000 séminaristes 
qui tendent la main, {oo séminaires qui comptent 
sur la charité du monde catholique pour mener à 


MR MS EN SRE CET NU RS ARTE AS : 2NT 
LUN es \ à nr rie k gx £: Lee “A qEss , oh à : us < 
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_ bonne fin l’année scolaire qui vient de commencer. | Sur l'adoption d'un ou de quelques séminar 


Fa H convient de noter que dans les séminaires indi- 

_ | gènes il se renconlre beaucoup de natures délicates 

que guelte la Luberculose, el qui demanderaient des 

soins spéciaux pour pouvoir faire des études : et 

parfois le séminaire n’est qu’une pauvre cabane, 
_ dépourvue du nécessaire, où même le pain quoti- 

 dien n’est pas toujours assuré... Dans plus d une 

Mission la crise est très aiguë, parce que la pauvreté 

y est extrême, el les besoins plus urgents. 

. En Chine, par exemple, dans différentes régions, 

la récolle a été mauvaise, les blés détruits, le riz peu 

abondant ; les brigands ont âccumulé les ruinés, 

les inondations ont dévasté les Missions et leurs 

1 institutions, et les pauvres séminarisles affamés ont 

… dû chercher un refuge dans les montagnes. 

La rentrée des classes pour l'année scolaire 1932- 

* 1933 nous réservait d’agréables surprises, mais aussi 

elle nous apporte de graves sujets de préoccupa- 
tions... Le nombre des séminarisles s’est augmenté 

de 2 000, mais ce nous est une tristesse profonde de 
penser que des centaines et des centaines de jeunes 

. gens ont élé refusés, fante de ressources pour Îles 

prendre ; il devront altendre un tour, qui peut-être 


* 


» 
ne viendra jamais plus |. , 

" Nous senlons tout le poids de notre responsabilité, 
étant donné l'importance que prend chaque jour le 
clergé indigène dans les disposilions de l'Eglise et 
dans les exigences de la vie et de l’histoire. Il n’est 
pas possible que devant un parcil élal de choses 
les cœurs nobles et généreux restent insensibles »t 
ne s'imposent charilablement des sacrifices pour 
accourir au secours des milliers de jeunes gens qui 
_grandissent dans la prière et dans l'étude et pré- 
parent dans la souffrance les meilleures espérances 


Adoptions collec ives. 


Le but principal de Notre circulaire est d'attirer 
attention des dirécteurs nalionaux el diocésains”- 
sur les besoins urgents du clergé indigène aujour- 
d'hui,:en répélant inslantius el instantissime les 
lermes mêmes du Motu proprio « Vir ad Sumnii 
Pontificatus » qui invitent tous les fidèles à con- 
tribuer à l'entretien des séminaristes indigènes. Et 
Nous entendons spécialement recommander, confor- 
- mément aux direclives récentes du Conseil supérieur 
général, le système des adoplions collectives pour les 
petits séminaires, en demandant aux anciens bicen- 


que par une modeste offrande et par la cotisation 
+ d’inscriplion à l’œuvre. Il faut que les versements 
__ modesies du grand nombre compensent les quelques 
offrandes généreuses qui suffisaient autrefois, muis 
qui se foni de plus en plus rares depuis-que sévit 
- Ja crise économique. I] imporle de ne pas oublier 
que le Motu proprio que Nes avons cilé parle expli- 
. Cilement de collections et de souscriplions, dont les 
 adoptions collectives sont un exemple’ pralique. Le 
… secrélariat général de l'OŒuvre dispose, aux fins de 


. pour les bicnfaïteurs, comme Ja photographie en 
» groupe ou la nolice historique du petit séminaire 
adopté, ou même une lettre annuelle de remercie- 
ments, à, joindre au diplôme délivré par les direc- 
teurs nalilonaux. 

Tous les évêques missionnaires feraient leurs, à 
 eoup sûr, ces paroles de l’un d'entre eux : « Si 
chaque année l'OEuvre de Saint-Pierre Apôtre veut 
-Rous assurer Une somme déterminée de facon que 
nous puissions compter de manière certaine non pas 


Ph 


_sible, pour donner l'exemple, en têle des listes 


indigène, l'Union missionnaire du. Clergé, mieux 


_faileurs et aux nouveaux d'y contribuer, ne füûl-ce : 


propagande, de nombre de documents intéressants 


mais sur l'adoplion colleetive de tout notre # 
séminaire, nous promellons un avenir magnifique 
clergé indigène, qui répond déjà si bien aux besc 
de l'Eglise. » | - ; 

« 11 n'y a pas au monde d'œuvre plus belle q 
de donner-à l'Eglise un bon prêtre », disait s 
Vincent de Paul ; et il n’y a pas d'œuvre plus syn 
pathique et plus chère aux fidèles que l'OŒuvre 
Vocalions, et des vocalions indigènes La crise 
nomique ne doil pas être une crise de zèle el 
stolat, mais, en attendant que reviennent des 
meilleurs, il faut savoir travailler activement 
le terrain de l’organisation. x > 


Nous nous permettons 
points fondamentaux : < | 

L'adoption, collective doit se répandre spécia 
ment dans le clergé, que les directeurs nationa 
invileront à souscrire, en meéllant autant que pa 


souscriplion les autorités et les personnalités du dic 
cèse, comme les Chapitres et les séminaires. a 

Pour inspirer el former dans notre clergé cet 
stinte et généreuse solidarilé vis-à-vis du clerg 


qu'aucune autre œuvre, pourra donner son concour” 
à l'OŒuvre de Saint-Pierre. RES PTE ART 
Quant aux bourses d’éludes et aux adoptions pe 
sonnelles, il sera préférable de s'adresser aux prêtr 
ou aux laïcs plus fortunés désireux de pourvoir 
l’entrelien de leur-séminariste, sans perdre de v 
que les frais d'entretien d'un étudiant en philoso: 
phie ou en théologie sont naturellement plus co 
sidérables.. : ES Æ RS 
Il sera bon d'habituer les prêtres et les fidèle 
penser dans leurs teslaments au clergé indigène, 
mieux encore à faire de leur vivant des donalior 
qui pourront Servir à la construction de nouveau 
séminaires. s 2 : 150 
On aura soin de songer pour -les adoptions col 
leclives aux différents groupements d’Aclion catho 
lique exislant dans Îles paroisses : association 
d'hommes et de femmes, de jeunes gens et « 
jeunes filles, patronages, cercles d’études, comme 
aussi aux écoles el aux maisons d'éducation. Es 
L'organisation, la prédicalion, la presse et 1 
propagande, sont les leviers du mouvement mis- 
sionnaire, Mais avant tout et surtout l'OŒEuvre d 
Sant-Pierré Apôtre demande la charité facile 
indispensable de la prière, de l'humble prière quoti= 
dienne de tous les associés, comme les prières fer-. 
ventes el si efficaces des maisons religieuses q ‘: 
adoptent un séminaire indigène pour lui appliquer | 
toutes les pieuses intentions et les bonnes œuvres 
de la communauté. Gr , à 
Et c’est là vraiment le secret pour assurer aw 
clergé indigène le développement magnifique du 
temps des Apôtres, quand les Douze, au cours « 
leurs voyages d'évangélisalion, choïsissaient le 
évêques et les diacres, et leur imposaient les mains} 
pour en faire les pères et les pasteurs de leur Eglise. 
indigène. Voilà le terme vers lequel tend le Pape des. | 
Missions, qui dans son premier message radiopho- 
nique au monde entier envoyait son salut paterne 
an clergé indigène et l’appelait le fruit le plus 
beau des Missions catholiques. F ; ‘ 
Pour nous encourager à poursuivre notre tâche 
nationaux et  diocésains, 


arduc, chers directeurs 
nous devons irouver un puissant réconfort dans 
& SV. RER NES 


LE we re 
“ 


Dire 
É din Guillaume “Van \ Rossum, 
années consacra à T’œuvre du clergé indigène ses 
pcs « ses études, son travail, et, au cours de 
blée plénière du Conseil supérieur général, 
. vous adressait avec un accent d'une rare énergie 
- ces paroles inspirées qu'il nous laisse comme un 
- testament : « Je vous dis que l’œuvre du clergé 
indigène est importante, très importante, parce qu il 
s'agit d'établir d' une manière définitive l'Eglise 
dans toutes les missions du monde. N'oubliez pas 
que le Saint-Père aime et protège tout particulière- 
_ ment l'OŒuvre de Saint-Pierre Apôtre, et ce que 
demande le Pape, c’est Dieu qui le veut, et l'Eglise 
a l'exige E » 
- Donné à Rome, du Palais de la Pfopagande, en 
5 fête de. l’Immaculée- REROUES ne 8 nbre 
LÀ - 


Lu 


Le Président : 
4 + CnarLes SALOTTI, 
…._ archevêque titulaire de Philippopolis de Thrace. 
Re -. 5 ° Le secrétaire général : 
LEE . Mario Zann. 


. à à - j = >» | “ 


__ PIÉTÉ EUCHARISTIQUE 


- L'Adoraïon nocturne du Très Saint Sacrement 


ER à domicile. 


En 1951, paraissait à la librairie catholique 
- Emmanuel Vitle une brochure intitulée l’Adora- 
à tion nocturne du Très Saint Sacrement à domicile, 
écrite par le R. P. L. Barret, de la Société de Marie, 


directeur actuel de l’œuvre. Nous lui ferons les plus 


E: logis cmprants, dans le cours de ce dossier. 
+ + - 
EE e ES Origines de l'œuvre. s 


ë 4 En 1846, cette œuvre fut PAT AE à Paris par 
. Mgr de La Bouillerie, qui en raconte lui-même en 
-ces | termes les débuts : fn Fa, 


A peine ma position de grand vicaire m'eut-elle permis 

d'exercer autour de moi une certaine influence, que je 

_  gongeai à préparer de loin la grande œuvre que j'avais en 

“ vue, l'institution de l'Adoration perpétuelle à Paris. Le 

culte du Très Saint Sacrement_ m'avait paru profondément 

ee délaissé, et le relever dans l'esprit et dans le cœur des 

= fidèles me. semblait le principal objet que dût se proposer 

À ma vie sacerdotale. Je commençai (vers 1843-1844) par for- 

_ mer, très en secret, une association de personnes pieuscs, 

qui successivement adoreraient le Très Saint Sacrement pen- 
> dant une heure de la nuit. 

I dit plus explic‘tement, 

nes à cet effet : 


L'adoration ne pouvant avoir lieu à l'église, PREqRE a8$0- 
cié la fait chez soi. 


dans la notice com- 


Une méthode fut imprimée en 1846. 


. Dès. cette époque,  Fabbé de La Bouillerie obtint pour 
“elle. une affiliation. à l'archiconfrérie romaine du Saint- 
 Sacrement, 


more Le Pie. 2 conféraient au 


Le intrépide du regretté car. | directeur parisien te pouvoir de bénir et Pond aux 
qui durant ces. 


- nais des membres inscrits à titre individuel (x). 


|] 
d’une 


avec. communication des indulgences (rescrit 
décembre 1846). Quelques semaines après (22. janvier 


/ ee | “— . on ; $ va 
Pi 4 # AE 2 


associés le scapulaire rouge que portent les religieuses. Fa he 
d'Adoration Perpétuelle (Rome, Turin, etc:). \ 

Enfin, un bref du 20 avril 1850 déclarait agréées. 
l'associution de Paris toutes les associations françaises. simi- * 
lairès déjà érigées ou à ériger, et accordait à l'abbé de. La 
Bouillerie le pouvoir de sous-déléguer des directeurs. dans 
toute la France. De semblables pouvoirs fürent, concédés 
plus tard à son successeur, Mgr de Ségur. : MR 

Ainsi enrichie d’abondantes faveurs spirituelles, l'Adora- j 
tion nocturne à domicile ne tarda pas à s'étendre, *apnss 
loin de Paris, Care 

Dès 1848, les prospectus, apportés par des religieuses 
Nazareth, commençaient à se répandre à Lyon. à 

En octobre 1849, un centre important, qui revêtit toi 
de suite le caractère d'une adoration réparatrice, Y- é 
déjà formé. ! 

S. Em. le cardinal de Bonald en confia 1e dÈe AL 
tion aux Pères Maristes, à qui, de son côté, l'abbé de: Le 
Bouillerie délégua ses pouvoirs par un diplôme: adressé. 
vénérable J.-C. Colin (27 septembre be 


diocèses avoisinants. NN. SS. 
Autun, Belley, l'approuvèrent bientôt. Plus de He 
diocèses fournirent alors en grand nombre au centre 


A Paris, l’œuvre a PR sa vitalité ancienne. 
par l'érection canonique, le 8 septembre  x19s 
association nouvelle, intimement 
l'association lyonnaise, qui la fait bénéficie 
ses. traditions, de son bulletin trimestriel. ek 
de sa puissance d'expansion. 

Corne sa res en. re et sous Dir 


2 


de Paris s'est nee Aron au: loin, ” 3] 
a déjà réussi à provoquer la formation et l'ére 
tion canonique d’un bon nombre de groupemen 

: ne 


nouveaux en France et hors de France. 


L'ambition des deux centres de Paris et de Lyon, qui,” 
désormais n'en feront plus qu'un, écrit le P. Barret, 4 
d'étendre et de multiplier détient ces foyers d’ad 
tion nocturne à domicile. Nous avons conscience dé bi 
servir ainsi la eNre de l'Eucharistie et le progrès. des 
, âmes, Eu 


de fodaions qui se sont succédé D en 
France jusqu’en 1859. Le R, P. Barret en oi 
la liste suivante : PA 


AGEN à domicile pe dre en | tête de Pi série ES ‘fon: 
dations. eucharistiques qui se succèdent: FR PAOUS Fr. 
France, jusqu’en r859 : 

En 1848, l'Œuvre de l'Exposilion et Adoration os 
du Très Saint Sacrement, fondée par les soins du R: P. Her. 
monn et de Mgr François de La Bouillerie (première nuit: 
d'adoration, 6 débenabte, à Notre-Dame-des-Victoires).- 

En 1849, la Congrégation des Religieuses de l'Adoratior 
Réparatrice, par la vénérable Mère Marie-Thérèse du Cœur. 
de Jésus (Théodélinde Dubouché). 

En 1850, l'Adoration des Quarante Heures ou Adoration - 
perpétuelle, par Mgr de La Bouillerie et Mlle de Mauroy- : 

En 1856, ta Congrégation des Pères du Saint- Sacrement, 3 
par le bienlieureux Pierre-Julien Eymard, 

En 1869, la Congrégation des Servantes du Saint- Sacre- 
ment, par le bienheureux Pierre-Julien Eymard et Ia Mère. 
Marguerite du Saint-Sacrement (Mile Margucrite Guillot}: 

Et c'est, après cette féconde éclosion d'ouvriers see 


(1) Bulletin trimestriel de V'Adoration noclurne à dont # 
cile: (juillet 1923, pp. 41-43). 


13 35 ste « Documentation Catholique ». 


À) 
de jh sainte Eucharistie, et sous leur action conquérante, 
le magnifique épanouissement des Congrès eucharistiques 


TRS ou nationaux (le premier à Faverney, 3 sep-. 


_tembre 1878) et internationaux (le premier à Lille, 28 juin 
 188x) à l’instigation de l'infatigable Mile Tamisier, avec 
le concours de Mgr de Ségur, de MM. de Mont de Benque 
et Philibert Vrau. 
Puis, les « nuits d'adoration » de Montmartre, organi- 
sées par M. Daniel Collet, membre du conseil de l’Adora- 
tion nocturne (première nuit d’adoration : 27 février 1881). 


\ But de l'association. 
VF 

_ Sur le but et la raison de l’œuvre de l’Adoration 
… nocturne du Très Saint Sacrement à domicile, la 
Fa Chronique du Sanatorium des Alpes pour les 
religieux et missionnaires de France (20. 4. 3x) 


ik \écrit : 


; 
ur 


AA tous ceux qui, pour une raison ou l’autre, ne peuvent 

e rendre devant le Très Saint Sacrement, cette œuvre 

apprend à adorer de « chez soi » Jésus présent sur tel 
autel que l'on préfère. Elle le propose en particulier aux 
- | voyageurs, aux marins, à ceux qui sont trop loin de 

x l'église, aux femmes (non admises aux veillées de Mont- 
‘x artre et d’ailleurs), enfin aux malades privés de visites, 

KR 

… à Jésus-Hostie. 

Lee Pensée féconde assurément, et, par l'association, secours 

| précieux, pour des malades isolés surtout. Peut-être cepen- 


“ dant, au premier abord, la condition fixée pour l'entrée 
” dans l'œuvre semblera-t-elle un obstacle à plusieurs : veil- 
der une nuit déterminée de chaque mois, pendant une 
heure fixée d'avance. IL est aisé cependant de concilier 
elle obligation avec celle, primordiale pour un malade, 
du repos quand il est possible. Les limites indiquées 
(entre 8 heures du soir et 8 heures du matin) permettent 
e choisir une heure qui ne sera pas prise sur le som- 
meil et de profiter ainsi des avantages spirituels de l’associa- 
tion. Maïs, inscrits ou non, la suggestion demeure, pour 
| tous, de l'adoration Rte les heures d’insomnie (même 
nvolontaires et imprévues) et aussi la consolante pensée de 
n'être pas, ce faisant, des isolés : d’autres, à chaque heure, 
nt dé même « dans le secret et la porte fermée ». 
(Matth. vi.) Et pour le religieux qui, dans la nuit, se rend 
à. l'office, douce pensée aussi et bien consolante de songer 
u'à cette même heure, dans le monde, des Âmes se 
| groupent invisiblement aux pieds de EE « veillant et 
\ sprint ». 


_ A la question : Pourquoi l’adoration nocturne 
à domicile? le R. P. BARRET répond : 


x 


Parce que l’adoration nocturne à l'église et devant le 
Saint Sacremént est impossible à une multitude de per- 
sonnes qui y aspireraient, tandis que l’adoration à domi- 
cile convient à tous; spécialement aux femmes, aux 
‘infirmes, aux fidèles trop éloignés de l'église. 


à _ Cette œuvre s’adresse : 

1° Aux femmes qui sont retenues dans leurs 
_ demeures par les convenances et qui ne sont pas 
admises aux veillées de Montmartre ou des autres 
églises ; 
… 2° Aux infirmes, aux vieillards et à beaucoup de 
à malades qui ne peuvent pas se rendre dans une 
église ; 
k 3° À tous ceux qui, éloignés de toute église ou 
chapelle, ne peuvent que par l'intention et J'amour 
se. rapprocher du tabernacle et de Jésus au Saint 
Sacrement, c'est-à-dire : 
a) Aux habitants des campagnes de nos pays 


civilisés qui sont trop éloignés de l’église ; 


* b) À ceux qui résident dans les colonies, les 
|: pays de récente civilisation et les régions sans 
églises ; 


» 


7 


c) À tous les voyageurs qui passent un tem 
plus ou moins long hors de leur demeure, san 
arrêt qui leur permette l'adoration de nuit dan: n | 
une église ; 

d) A tous ceux enfin qui, 
pays persécutés, sont victimes d’une oppression 
brutale ou d’une surveillance de tous les instants. 


Fonctionnement de l'œuvre. 


Le P. Barret l’expose en ces termes : 


Sous l'impulsion du centre de Paris, un bon nombre 
d'associations locales se sont constituées ou sont en ir 
de formation en France et à l'étranger. 

À l'instar de Paris, chaque ‘association est érigée selon À 
les lois canoniques avec l’approbation épiscopale. Il appar- 
tient au conseil de l'association de choisir des zélateurs 


ou zélatrices en nombre suffisant pour chaque localité ou. LA 
À 


Re © 


paroisse. 

Les zélateurs ou zélatrices ont la fonction la plus active. 
A eux de chercher des associés et de stimuler leur fidélité ; 
de faire inscrire les nouveaux. membres au registre Rene 
et de notifier les décès ; de percevoir les cotisations ; de . 
distribuer les cachets d’agrégation et les livraisons du … 
bulletin particulier de l'association ou, à son défaut, de 
celui que publie trimestriellement le centre de Lyon et que 
lui emprunte elle-même l'association de Paris. 

Pour couvrir les frais d'impression et les autres dépenses 
générales de l’œuvre, on demande une cotisation annuelle 
de 1 franc au moins. Fa 


Un manuel d’adoration du Très Saint Sacrement 
(2° édition) du R. P. Barret a paru en 1929 à la. 
librairie Téqui. 

Il contient les méditations et prières utiles à tous 
les membres, Nous lui empruntons l’avant-propos : 


Cet opuscule, spécialement destiné aux associés de l’Ado- 
ration nocturne à domicile, s'adresse aussi à tous les ado- 
rateurs du Très Saint Sacrement, de jour et de nuit. 

Il voudrait être plus qu’un simple recueil de prières et‘ 
d'exercices pour adorations privées ou collectives. IL se. 
propose surtout de venir en aïde à l’adorateur isolé en lui 
fournissant de quoi alimenter sa piété eucharistique. Pour 
cela, il s'inspire des principes et de la doctrine sur les- 
quels sont fondées et l’union des adorateurs avec Notre- 
Seigneur adorant son Père et l'union des adorateurs .entre 
eux pour le consoler lui-même des outrages dont il est 
l'objet dans son sacrement d'amour: 

Telle est l’idée fondamentale de la première partie, dont 
tous les développements sont empruntés à des saints ou 
à des auteurs spirituels très autorisés. 

Dans tout le reste, c’est-à-dire dans les trois autres 
parties : 2° Prières diverses ; 3° programmes, plans et 
méthodes ; 4° la Vierge Marie, modèle et médiatrice des. 
adorateurs du Très Saint Sacrement, on indique à l'adora- 
teur les moyens pratiques de poursuivre et d'atteindre le 
but essentiel adorer Dieu, adorer Notre-Seigneur dans. 
son Saint Sacrement, de toute son âme, de toutes ses 
forces, en esprit et en vérité. ê 

Daigne la Vierge Marie bénir ce petit travail et le faire. 
servir, pour son humble part, à réaliser la grande devise 
eucharistique : « Laudes ac gratiae sint omni momento 
sanciissimo ac divinissimo sacramento. Loué et remercié 
soit à chaque instant le très saint et très divin Sacrement. » 


y 


Conditions d'agrégation (!). 
Pour s’agréger à l’OŒEuvre de l’Adoration noc-' 


turne à domicile, demander l'inscription soit au 
directeur de l'Association, soit à un zélateur ou à 


(x) Pour les communications relatives au fonctionnement. 


habitant dans des | 


: | 


| 
| 
M 


= « 


ice, en indiquant ses nom et prénom, 
sse, le jour et l’heure-choisis pour l’ado- 


_  Indulgences. 


»« cachet d’agrégation » donne la liste sui- 
des indulgences concédées par le Saint-Siège 
Euvre d’Adoration nocturne du Très Saint Sacre- 
tb à domicile : = 


s indulgences suivantes sont concédées directement 
Je Saint-Siège au centre de Paris et, par son inter- 
j ; à toutes les associations canoniques qui en font 
ement la demande : é 

ières : le jour de l'agrégation ou l'un des jours du 


- fêtes suivantes : Fête-Dieu, ou l’un des jours de 
ve, Saint Nom de Marie, le Très Saint Cœur de Marie, 
: Baylon, sainte Geneviève, saint Benoît-Joseph 
sainte Marguerite-Marie Alacoque, sainte Thérèse. 
our choisi par chaque associé pour son adoration 
elle ; le premier jeudi du mois ; le premier ven- 
u mois; un jour de chaque mois au choix de 
; à l'heure de la mort pour l'associé qui, offrant 
u le sacrifice de sa vie, invoquera au moins de cœur 
nom de Jésus. 

Tlielles : de 100 jours pour toute prière récitée, pour 
“bonne œuvre faite aux intentions de l’œuvre. 
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= L'Adoration nocturne au foyer 


le R. P. Mateo Crawley-Boevey, de la Con- 
tion des Sacrés-Cœurs de Picpus, eut l’idée 
ransporter dans les familles l’adoration perpé- 
de jour et de nuit, dont les membres de sa 
ation, surtout les religieuses, font un de 
| principaux devoirs. ik 

a première idée ne visait qu’à l’organisation 
nuit d’adoration par mois. 

ns le numéro du Règne social du Sacré-Cœur 
obre 1927, le R. P. Mateo, par suite du nombre 
Pa générosité des adhésions qui lui avaient 
oyées, déclara « qu’il voudrait faire monter 


diffusion de l’œuvre, s'adresser au directeur de 
on nocturne à domicile du centre de Paris, 6, rue 
Paris, VI. 
TER 44 


Sas 


juin 1927, à l’occasion de la fête du Sacré . 


+ nn 


L'Action Catholique » 


KR UE Th Mn "a , 
4 M : ,; : ( 
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la garde familiale près du Roi d'amour les trente 


nuits du mois, donc toute l’année ». 
On verra plus loin quelle fut 

l’œuvre du P, 

l'ampleur, : 


l'extension de 
Mateo et quelle en est aujourd’hui 


But. 


: L’Adoration nocturne au foyer a un but essen- 
liellement réparateur. Il est défini en ces termes 
AE le paragraphe 8 de la brochure officielle de 
œuvre : 


Ce que le Père a voulu, c’est offrir au Sacré Cœur une. 


réparation fervente du péché au moment même où celui-ci 
se multiplie et s'affiche le plus effrontément la nuit ; — 
une réparation aussi continuelle que le péché ; — une 
réparation qui se ferait devant le trône familial du Sacré 
Cœur, par le sacrifice d'une heure de sommeil par mois, 

Ce but général, le Père l’a encore spécifié dans la suite, 
en déclarant que cette croisade est destinée surtout à 
réparer les péchés des amis, c’est-à-dire la révolte d’or- 


gueil et la vague de sensualisme qui ont envahi, de nos 


jours, les familles soi-disant chrétiennes. 


Organisation et fonctionnement. 


Le même paragraphe 8 fait ressortir que cette 
œuvre s'appuie tout naturellement sur l’OŒuvre de 
l’ « Intronisation », dont elle est sortie et dont elle 
reste et doit rester une partie. C’est dire que dans 
tous les pays où l’Intronisation se trouve organisée 


les centres sont aussi des centres de l’Adoration noc- 


turne. 


Les secrétariats internationaux de l’Intronisation 


établissent directement les centres “de l’Adoration 
nocturne dans les pays où l’intronisation n’est pas 
encore organisée. 

Voici quelques applications pratiques 
organisation expliquées par le R. P. Mateo : 


1° Le centre général directif de l'Adoration nocturne au 
foyer reste établi auprès du R. P. Mateo et de ses colla- 
borateurs de la direction générale, à la Maiïison-Mère des 
Pères du Sacré-Cœur de Picpus, 16, rue Damien, Braine- 
le-Comte, Belgique. 

2° Le centre général de propagande et d'inscription est 
établi au secrétariat international de l’Intronisation, à la 
Maison-Mère des Religieuses du Sacré-Cœur de Picpus, 
35, rue de Picpus, Paris XII. 

3° Le centre national de l'Intronisation, dans chaque 
pays, est aussi le centre national de l'Adoration nocturne, 
Il centralise les inscriptions dans son ressort, envoie les 


images d'adhésion, édite les feuillets, etc. Le centre natio-. 


nal lui-même transmet ses listes d’adhésions au centre 
général de Paris, en vue de la statistique générale ; 

4° Pour atteindre le but de là croisade, qui est d'assurer 
avec ordre la perpétuité de l’Adoration nocturne au foyer, 
il est très à conseiller que la date et l'heure d'adoration 
soient fixées par le R. Père directeur de l’œuvre. Les per- 
sonnes qui n'ont pas de raison sérieuse d'agir autrement 
voudront donc bien lui laisser le soin de les déterminer, 
tout en faisant connaître leurs légitimes préférences ; 

5° Lorsque, pour des raisons spéciales, une personne 
désire choisir elle-même soit son heure, soit la date, soit 
les deux, elle devra déclarer cela d’une façon précise dans 
sa demande d'admission. Ces choix, s'ils sont légitimes et 
fondés, seront volontiers et fidèlement respectés ; 

6° Toujours pour assurer plus facilement la perpétuité 
de cette réparation nocturne, il est préférable de choisir 
une date fire du mois, par exemple celle du 5 au 6 du 
mois (date fixe qui pourra tomber, selon le mois, un lundi 
ou un mardi, etc.). 

7° Au centre national (et aux centres particuliers) on 
tiendra un registre, divisé d’après les nuits du mois, où 
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de cette 


— 


déterminées. ou choisies: Toutes ces inscriptions devront 
figurer sur les listes envoyées par: le centre RER au 
centre général de Paris ; ; 
. 8° On peut distinguer deux catégories d'adorateurs: : : les 
familles suffisumment nombreuses (parents, enfants, ser- 
vitcurs) pour assurer une nuit entière d’adoration par 
. mois, se relevant les ‘uns après les autres d'heure en 
heure ;. — et les. personnes isolées, soit vivant seules, soit: 
perdues au sein d’une famille peu chrétienne. Pour Ja 
deuxième catégorie, la zélatrice s’efforcera de grouper ces 
adhésions isolées de façon à former une ou plusieurs 
nuits complètes ; K 
9° L’Adoration nocturne au foyer est propagée par le 
dévouement de zélatrices ou de zélateurs, à l'aide des 
tracts explicatifs: résumant les appels du R. P. Matéo et 
donnant le règlement de la croisade. Cependant, il n'appar- 
: “tient qu'au directeur national (et à son défaut aw centre 
général) de déterminer la date et l'heure, et d'envoyer 
a Ailimasé d'inscription, 
:  r0® Les directeurs: nationaux et locaux de l’Adoration 
cr nocturne s'efforceront de suivre et de réaliser le conseil du 
5 -R; P. Matco en organisant, au moins deux fois par an, 
‘une réunion des adorateurs à l’église. Un sermon de cir- 
constance y rarivera la flamme, et l’on terminera par un 
acte publie d'amende honorable, avant la PASSE du 
Le on Srerement:. 
+ La zélatrice garde: soigneusement la liste des os. 
Es qu'elle a recueillies, afin de pourvoir; en. temps oppor: 
tm, au remplacement des membres: défunts, empêchés ou 


x2* L'initiative. prise par quelques zélatrices d'envoyer 


> 


‘s'occupent: est à encourager comme étant très propre à 
assurer la fidélité des. membres. 


Le. fonctionnement en est expliqué. ainsi dans, 
_les « Conseils pratiques » de cette même. brochure: : 


o 


1° Les membres de l’Adoration nocturne se serviront 
avec profit, pour leur heure de garde, de l’Heure Sainte 
que le R. P. Mateo a écrile spécialement à cette intention. 
Ils trouveront d'autres exercices dans le grand volume des 
: …« Heures Saintes » (20 exercices) par le Père ; 

2° On engage beaucoup les zélatrices ou les personnes 


général le décès des adorateurs ou des adoratrices, afin 
de les recommander aux prières de tous les membres. Le 
centre général de Paris fait célébrer deux fois par mois 
une messe pour les associés. défunts, Il serait désirable 
‘que les centres nationaux imilassent cet exemple ; 

3° Le R. P. Mateo invite instamment tous les membres 
. à s'abonner à Ia Revue nationale ou internationale de 
l’Intronisalion, par laquelle le Père leur communiquera 
ses avis et ses directives ; Se 

* Le Père recommande aux adorateurs, pour leur heure 
de garde, les intentions suivantes : Notre Saint Père le. 


nisants de la nuit, =— le 1 règne social du Sacré Cœur. 


Membres et conditions d’agrégation. 


. L'appel du R: P. Mateo s'adresse à toutes les 
âmes aimantes et généreuses ani comprennent l’im- 
», mense peine faile au Sacré Cœur par le péché. 
s'adresse principalement, mais non exclusivement, 
aux familles qui ont déjà intronisé le Roi d’arnour. 
- I n'exclut pas les communautés religieuses, Se ren- 

- dant compile des. charges déjà si lourdes que la 


: vie religieuse comporte nécessairement, le Père 
DETTE n'avait pas voulu les solliciter directement. Mais 


il à bientôt exprimé sà joie profonde des magni- 
fiques réponses reçues de ces centres. d’ immolation: 
et de. réparation. 

Dans une lettre, du 17 février 1933, le R. P. Mateo: 


* int inscrites toutes les adhésions, à l'heure et. à la date | 


ment te qui ne soit pas en con 


| jamais cessé d'inculquer. aux. fidèles, par ses 
par ses écrits, 
PR doivent. se parer avec “pce et simp 


servir Dieu »: ! 
infidèles Elle signale ces changements aw centre: national, 
F'troduit aujourd'hui partout chez les femmes et le 


* chaque mois une carte de rappel aux adorateurs dont. elles :” à la modestie. Cet usage offense gravement la di 


Christ, se soient opposés, chacun dans son diocèse: 


- melé. 


de la famille à signaler fidèlement au centre national ou : 
vient l’active vigilance 


: fat, cette! Sacrée: lépngrégations, sur l’ordre: du So 


Pape, — le clergé, — les égarés de la famille, — les ago- - 


nous. priait de: faire. remarquer que « 
s'adresse qu’ une-<lite... Nous- ne 
dit-il, comme réparateurs de ces personne 
si nombreuses de nos jours, qui allient la 
des mœurs, déshabiHé de: plage, liberté des 
et des propos, à une vie soi-disant chrétien 
insisté là-dessus dans divers articles, MES 

Le deuxième paragraphe, des « conditia 
mission », demande F 

« S'engager à donner Res d'une vie 


avec la fonction réparalrice, notamment e 
formant en tout à l’Instruction de la° S. Con 
tion du Concile sur ne modes indécentes, € 
le 12 janvier 1980 (1). 5 


G) Cette instruction à paru dan les. rs, C 
Sedis, t. XXII, pp. 26-28, sous le titre « Instruclio 
ordinarios. divecesanos a De inhonesto. feminarum : i 
more ». à 

En voici la radhetiôn intégrale, empruntée à 
se communautés religieuses de a a 1930: (pp. 

. En vertu du mandat suprèmé qu'il exerce, 
de Dieu, sur toute l'Eglise, S. S. le Pape Pi 


cette recommandation de saint Paul 


» Souvent, lorsque l’occasion s’en Fr 
_Pontife a désapprouvé et sévèrement condamné l' 


filles même catholiques de se vêtir d’une façon 


la femme, nuit très fort. à ses intérêts temporels, 
tout, ce qui est pis, ne sa ruine éternelle 
d'autres âmes. 

-» Aussi rien d'étonnant: qué fes évêques. et aute 
naires des lieux, comme il convient à des mini 


de toutes manières ef unanimement, à cette licen 
née contraire aux bonnes mœurs. Cette attitude 
altiré parfois, de la part de gens mal disposés, 
santeries et des moqueries qui n'ont pas ébranlé 


_». C’est pourquoi ce: Fe Conseil, chargé. de v& 
discipline du clergé et du peuple, approuve comme 
de ces évêques et les, 
vivement à persévérer dans leur attitude si oppo 
à y consacrer avec zèle tous leurs efforts jusqu 
ce. fléau soit pleinemént extirpé des milieux honnêtes! 

». Pour obtenir plus facilement et. plus sûrement; ce 


Pontife, a décrété : 

» Que les curés surtout ‘et ‘les prédicateu 
Pocdsén leur en est offerte, « insistent, re 
menacent, exhortent. » les fidèles — selon Jes- parole 
rate Paul — afin avé les: femmes s’habillent d'u a 
nière qui respire la modestie et qui soit la parure 
sauvegarde de la vertu; qu'ils exhortent les, parent: 
He permétire que leurs ass portent des toilettes 
Be 


Que les parents, se rappelant la grave: obl 
in us incombe: de prendre soin de l'éducation: reli 
et morale de leurs enfants, veillent, avec- une. particul|| 
vigilance, à ce que leurs: filles, dès leurs “pr 
années, soient solidement instruiles de Ja doctrine | 
tienne. Que, par leurs paroles et par leurs exemples, | 
mettent tout leur zèle à exciter, dans l'âme de leurs enfa} 
l'amour de la modestie et de la chasteté! Qu ils s’effo 
d'élever et de gouverner leurs enfants en: s’inspira 
exemples de la ‘Sainte Famille de manière que tous, ! 
maison, trouvent un motif. et un. stimulant pour La 
et la sauvegarde de la püdeur. 

» 3. Que les parents interdisent à leurs filles la partic 
tion aux exercices publics et aux concours de gymnastit|]| 
si-leurs filles sont obligées d'y prendre part, qu'ils #} 
soin qu’elles. soient habillées avec modestie, et ne: t 
point les costumes immodestes, : . 

» 4. Que les CRE de _pensionnat 


membres de cette Croisade s'engagent donc : 
à faire une heure d'adoralion par mois, au 
er, dans l'esprit indiqué ; ct 2° à faire celte heure 
garde la nuit. 11 a été déterminé, pour couper 
ul aux doutes et aux hésilalions, que la nuit 
mmencera à 10 heures du soir pour finir par 
ure de 4 à 5 le malin. Il est bien entendu que 
te heure d’adoration doit se faire debout, et non 
lit, à moins d’une impossibilité ou d’un incon- 
nient très grave. 


Indulgences. 


En voici l’énumération, que nous empruntons à 
| brochure officielle éditée par le P. Mateo : 


1° Par décret du 27 avril 1929, le T. R. Pèrè Général de 
franciscain daigna affilier l’Adoration nocturne à 
t Ordre et accorder à tous les adorateurs la participation 
ses mérites ; 
école s'efforcent d'inspirer à leurs élèves l'amour de la 
odestie. Elles les amèneront ainsi effiacement à se vêtir 
» 5. Qu'elles n'admettent pas dans leurs établissements 
leurs classes des élèves — et même les mères de celles-ci 
qui s'habilleraient peu modestement ; si elles ont été 
ises et qu’elles ne s'amendent point, qu'on les renvoie. 
-6. Que les religieuses, fidèles aux prescriptions don- 
à le 23 août 1928 par la Sacrée Congrégation des Reli- 
eux, refusent d'admettre dans leurs pensionnats,. leurs 
es, leurs oratoires, leurs salles de récréation — ou 
voient si elles ont été admises — les jeunes filles qui 
gardent pas la retenue chrélienne dans la manière de 
vêtlir ; que les religieuses elles-mêmes, dans l’éducation 
enfants, prennent un soin particulier d’enraciner pro- 
fondément dans leurs âmes la pudeur et la modestie chré- 
nes. : 
7. Qu'on établisse et propage des associations féminines 
se fixent pour but de réfréner, par leurs conseils, leurs 
xemples et leur action, les abus contraires à la modestie 
hrétienne dans la. façon de se vêtir et se proposent de 
mouvoir la pureté des mœurs et la modeslie dans I habil- 
Re CA - 
_» 8..Dans les associations pieuses, qu'on n’admette point 
femmes qui s’'habillent sans modestie ; si des membres 
l'association sont répréhensibles en ce point, qu'on les 
renne et, si elles ne s’amendent point, qu'on les exclue. 
» 9. Qu'on interdise aux jeunes filles et aux femmes qui 
s'habillent d'une manière immodeste l'accès de la Table 
sainte, le rôle de marraine au baptême et à la confirma- 
tion, et, si les circonstances le comportent, l'entrée même 
de l'église. 3 : 
® » 10. Aux fêtes de l’année qui offrent une occasion par- 
ulièrement opportune d'inculquer la modestie chrétienne 
. suriout aux fêtes de la bienheureuse Vierge Marie, — 
e les curés, les directeurs des associations religieuses 
noliques ne manquent pas de rappeler aux femmes les 
svoirs de la modestie chrétienne dans la façon de se vêlir 
de les y stimuler par d'efficaces recommandations. A la 
e de l'Immaculée Conceplion, que l’on institue des 
ières publiques dans les cathédrales et dans Îles églises 
aroissiales et qu'à la même occasion, autant que faire se 
eut, on exhorte le peuple chrétien dans les prédications 
olennelles. - we : 
11. Que le « Conseil diocésain de vigilance » dont il 
& question dans la déclaration du Saint-Office du 22 mars 
1018 traite ex professo des moyens les plus aptes à favo- 
“riser chez les femmes la modestie chrétieñne. 5 
» 12. Pour assurer l'efficacité de ces mesures salutaires, 
_évèques et autres Ordinaires des lieux devront, tous les 
is ans, en envoyant leur rapport sur l'éducation reli- 
use (rapport prescrit dans le motu proprio Orbem catho- 
eum du 29 juin 1923) rendre comple, par la même occa- 
n, à cette Sacrée Congrégation, de l'état et de la con- 
ion des modes féminines et de l’activité déployée con- 
rmément à cctle instruction. ; , 
Donné à Rome, au Palais de la Sacrée Congrégation 
Concile le 12 janvier 1930 en la fête de la Sainte 


_ 
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par un rescrit du 14 avril 1930. En vertu de. cette affi- 
liution, les adorateurs nocturnes peuvent gagner les indul 
gences suivantes CE S 
a) Une indulgence plénière aux conditions ordinaires, rs | 
pour Je jour de l'inscription (r) ; — et chaque fois qu'ils 
font leur heure de garde nocturne, selon les statuts ? ny 


#% 


A Lu Ve 
b) Une indulgence plénière à l'article de la mort, si les. dur 
membres, après s'être confessés el avoir communié, ou + ee 
du moins d'un cœur contrit invoquent le Très Saint Nom 
de Jésus, de bouche s'ils le peuvent ou sinon au moins de “ 
cœur, acceptant paliemment la mort de la main du Sei: 4 
Æueur comme la solde du péché ; ni. 


x: 
c) Une indulgence partielle de 7 ans et 7 quarantaines 
pour chaque heure d'adoration supplémentaire que les 
membres feront au moins d'un cœur contrit ; + 

3° Pour profiler de ces faveurs spirituelles et pour gagnef : 
ces indulgences, il est nécessaire et il suffit : a) que les 
adorateurs soient inscrits sur le registre de l'Adoralion | 
nocturne. Cette inscription, une fois faite, reste acquise 
jusqu'à la démission de l'adorateur où jusqu’à sa mort ; 
b)- Qu'ils accomplissent les conditions requises, les : 
qfielles pour les indulgences plénières (excepté à l'article 
de la mort) sont la confession, la communion, la visite 
d'une église ou d'un oratoire public avec prière aux inten- Be 


matin, comme il a été dit plus haut. Les personnes qui 
feraient une heure d’adoration à une autre heure ne gagne- 
raient pas ces indulgences, £ Ex 

5° Tant pour pouvoir suivre exactement l'extension de 


gain des indulgences, les directeurs prendront grand soin 
de l'inscription au registre. 1] convient de la rendre aussi 
complète que possible de-manière à distinguer parfaitement é 
un membre d'un autre. NET : 


État actuel SRE 
de l'Œuvre de J’Adoration nocturne au foyer. 
ÿ 


Es 
Le’ 17 février 1933, le R. P. Matco, à qui nous 
devons loule la documentation de celle élude, nous 
adressail. les renseignements suivants sur 
actuel de l’œuvre : ne 
L'Italie enregistre 92 000 adorateurs, LE NN 

L’Angletcrre et l'Irlande enregistrent 42 000 ado- 
raleurs. à me 
Le Portugal enregistre 45 000 adorateurs. 
La France enregistre 18 000 adoraleurs. PRE. à 
L'Espagne enregistre 18 000 adoratcurs, 
Le Brésil, la Colombie, le Mexique, l1 Pologne, 

le Canada, l'Allemagne, la Tchécoslovaquie, comp: 
{ent chacun plusieurs milliers d'adorateurs. Rs 
- La Belgique, la Suisse, la Hollande ont dépassé 
millier. en, ï 
L'Adoration nocturne au foyer est encore perpé: 
tuelle aux Antilles françaises, à l'île Maurice, à 
l'île Ceylan, au Venezuela, en Argentine, à l’Equa- 
teur. j 3 
Plusieurs nuils sont assurées en Autriche, en © 
Hongrie, en Yougoslavie, en Chine, à l'île Tabago, 


3 


Je 


+2 


(1) Sauf meilleur avis, nous pensons que le jour de 
l'inscription, pour le gain de l'indulgence plénière, est 
celui où l'adoraleur remel son adhésion à la zélatriee, ou 
l'expédie directement à quelque centre de l'œuvre. I est, 
en effet, pratiquement-très difficile, sinon impossible, pour à 
les personnes de connaître exactement la date de leur ins- 
cription au registre national ou général. 
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à Cuba, à La Trinidad, à La Réunion, à Madagascar. 
Une aux îles Salomon, une aux îles Toubouai, une 
en Egypte, une en Palestine. | 

La brochure de L'Heure Sainte spéciale pour les 
adorateurs nocturnes au foyer connaît : 

2 éditions françaises : France et Belgique. 

3 éditions anglaises : Angleterre, Belgique, Etats- 
Unis. 

2 éditions espagnoles : Amérique latine, Espagne. 
2 éditions portugaises : Portugal, Brésil. 

x édition italienne. 

x édition flamande. 

x édition allemande, 

x édition bretonne. & 

Dans une autre correspondance datée du 1% mars 
1933, le P. Mateo nous donnait les derniers rensei- 
pnements ci-dessous : 


_ Je reçois aujourd'hui des détails sur J'Adoration noc- 
turne aux Indes portugaises. 

La lettre est du vicaire général ; 

On compte 7 505 adorateurs ; les tracts et brochures sont 
imprimés en portugais, konkony et anglais. 

L'exemple du patriarche organisant dans son palais une 
nuit d'adoration, et s'inscrivant avec son évêque auxiliaire 
por une heure avancée de la nuit, n’a pas été peu pour 


‘Ja diffusion très rapide de cette dévotion. 


Bibliographie. 


Toute adhésion nouvelle et toute demande d’in- 
scription doit être faite par écrit au 35 de la rue 
de Picpus, à Paris, XII°. 

Voici la liste des documents fournis 
R, P. Mateo : 


Extrait de la « brochure officielle » sur l'Œuvre de 
l’Adoration nocturne au foyer, $ 8. 


Fa L É 
Circulaire du R. P. Mateo à tous les amis du Sacré 
Cœur (8. 9. 31). Au siège de l’œuvre. 


par le 


Le Règne social du Sacré Cœur dans les familles 
chrétiennes. — Abonnement par an : 8 ou 
10 francs pour la France et la Belgique, 10 ou 
15 francs pour les autres pays. 


5 
Petit message mensuel, édité par les centres inter- 
nationaux et nationaux. 
Cachet d’agrégation. 


Aux adorateurs nocturnes au foyer, Heure Sainte, 
par le R. P. Mareo CrawzLey-Bozvey, SS.-CC. — 
Une brochure 16 X 10 em. de 56 pages. Secré- 
tariat ‘international de l’Intronisation du Sacré 
Cœur de Jésus dans les foyers, Paris. 1929. 


L'Adoration nocturne au foyer dans les diocèses de France 


L'œuvre a suscité l’approbation, en premier lieu, 
du Saint-Père, qui reçut le P. Mateo en audience 
privée le 20 décembre 1928 et le 28 juillet 1930. 

De même, une lettre du cardinal Pacelli, datée 
du 4 avril 1929, envoyait une spéciale bénédiction 
apostolique au Père et à tous les adorateurs noc- 
turnes au foyer. 

Une autre lettre du 25 octobre 1930 contenait de 
nouveaux encouragements et une nouvelle béné- 


- diction. 


A l'audience du 28 juillet 1930, le R. P. Mateo 
peuvait présenter au Saint-Père une gerbe de 
180 approbations épiscopales, 

Actuellement, le nombre de ces 


approbations 
dépasse 220. 


| ke es Wei RE RE 
« Documentation Catholiq 


r n’ont-ils pas des molifs d'accomplir avec un 


nos institutions scolaires, nos œuvres, remplisse 


-à Montmartre. 
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| Au discése AUS + * 
Lettre de S. Exc. M£r Chassagnon, év. d’/ 
(14: 1, 29). ê 


De la Semaine religieuse d’Autun (r9. | 
sous le titre: « Une belle œuvre réparatrice 
L’Adoration nocturne au foyer. L’évêque d’Au 
tun à MM. les curés de son diocèse » | | 


MESSIEURS ET CHERS COOPÉRATEURS, 


Dans son encyclique Miserentissimus Redemp: 
le Pape Pie XI rappelait au monde entier, avec und 
insistance émouvante, le devoir de la réparation) 
envers le Sacré Cœur de Jésus. « Le Souverain 
life sanotionneit ainsi une fois de plus — je vou 
faisais remarquer dans ma lettre pastorale du 8 & 
tembre dernier (2) — cette forme de dévotion 
nous €sl particulièrement chère, puisqu'elle. 
sortie du sanctuaire privilégié de Paray-le-Monia 

Dès lors, disais-je, les fidèles du diocèse d’Aut 


plus empressé ce devoir de la réparation P Po 
vous convaincre, il me suffisait de vous citer le x 
argument que Mgr de Bouillé, l’un de mes prédé 
seurs, faisait à vos aïeux du xvim® siècle : « La © 
votion au Cœur de Jésus a pris naissance dans 
des villes de notre diocèse. C’est donc un bien. 
nous appartient à titre d’héritage transmis à no 
piélé par celle de nos pères. Nous avons eu la glo 
d’en être en quelque sorte les auteurs, aspirons 
celle d’en être les modèles ; et à l’honneur d’ 
avoir tracé la leçon, joignons celui de l’exemple 

Ce n’esl pas sans une grande joie que je const 
l’admirable élan de mon diocèse vers le Sacré Cœæ 
Il semble que chez nous les âmes sont comme 
mantées vers Paray. Aussi combien sont nombreu 
celles qui, dans nos paroisses, nos communaut 


auprès du Sauveur un rôle de consolation, et, sans 
cesse, lui font l'hommage réparateur de l'amour! 
le plus ardent | 4 

C’est pourquoi, chers: Messieurs, je n'hésite pas 
à vous proposer pour cette élite l’œuvre de l’Adora: 


tion nocturne au foyer. À 
Elle est due à l’inspiration et au zèle du P. Mateo, 
l’incomparable apôtre de l’Intronisation du Sacré 
Cœur dans les familles, ; ; + 
Je le laisse avec son âme de feu et sa plume com-| 
municative vous expliquer lui-même son idée (3) ; 


Un des plus beaux spectacles de foi dont on puisse être 
témoin à Paris et en France est certainement l'Adoration | 
nocturne des hommes et spécialement une veillée d'armes 


Là, des catholiques de toutes les conditions et classes | 
sociales de la trempe surnaturelle des Ozanam, Sonis, | 
Féron-Vrau et Psichari, sont unis comme sur le champ de 
bataille par un lien suprême de divine charité et, avec. 
la vaillance des cœurs qui savent aimer jusqu'à l’'h& 
roïsme, montent la garde autour de cet autel national 
pour expier et,réparer, pour adorer et aimer en leur 
propre nom, certes, mais aussi, j'allais dire surtout, au 


() Signalons que cet appel a été reproduit par plusieurs | 
Semaines religieuses, entre autres celles d'Annecy (24. 6: 
32), d'Arras (19. 2. 31), de Nantes (14. r."33), et par la 
Croix (13. 12. 28). \ 

(2) Lettre pastorale de l’évêque d’Autun sur l'encyclique 
Miserentissimus Redemptor, n° 30. ‘ : 

(3) Silio ! appel aux Adorateurs nocturnes de Montmartre 
et de France. Article paru dans Le Bulletin de Montmartre. 


Pre » LS » à | 
de armée si nombreuse des indifférents, des amis 
als et même des ennemis du Christ, Roi d'amour. 


e Jésus-Eucharistie prêts à monter au Calvaireæ.avec le 
aître adorable, buvant au calice de son Gethsémani pour 
consoler son Cœur et hâter son règne promis à Paray-le- 
Monial… 

. Chers et admirables adorateurs nocturnes, hommes catho- 
iques de France, voici qu'une œuvre, sœur jumelle de la 
xôtre, vient à vous vous offrir son concours et réclamer 
- le vôtre. 

» En plus de la phalange admirable, mais inévitablement 
streinte, des adorateurs nocturnes auprès du Saint Sacre- 
ent, il y en a une autre beaucoup plus nombreuse et 
on moius aimante, celle des pères et des mères, celle 
jeunes gens ou des jeunes filles, qui, pour raison de 
santé ou autre; sont dans l'impossibilité de faire l’adora- 
tion nocturne à l’église, mais qui pourraient assurer l'ado- 
ration au foyer même, devant l’image ou la statue du 
k'Sacré Cœur intronisé, adoration eucharistique en esprit 
“et en vérité. 


“solateurs du Maître dans la voie autrement douloureuse 
“de notre époque, ne pourriez-vous pas nous aider, invitant 
“à s'’enrôler dans l’Adoration nocturne familiale, en plus 
de vos épouses, de vos filles ou de vos sœurs, un bon 
unombre d'hommes fervents qui, pour raison de santé ou 
autre, ne peuvent veiller avec vous à la basilique P 
- Et les cœurs à l'unisson, de 10 heures du soir à 
5 heures du matin, vous devant le Saint Sacrement expoœé, 
et eux plus nombreux au tabernacle familial, vous ren- 
‘driez au Cœur agonisant de Jésus le même hommage de 
beauté et d'héroïsme dans l'amour. 
D La chose est d'autant plus faisable que la grande majo- 
rité de vos familles, chers adorateurs, pense comme vous, 
st une élite de piété. Votre foyer est un jardin émaillé 
Mudes plus belles fleurs eucharistiques et réparatrices, des- 
Mtinées soit à l'autel du Cœur de Jésus de la basilique 
“nalionale, soit à celui de Montmartre en miniature que 
sont vos foyers chrétiens. : 
…. Qu'il serait beau le spectacle, beau à ravir les anges, 
:" celui du père de famille et de son fils aîné à genoux 
devant le Saint Sacrement exposé à la basilique, et la 
\même nuit, à tour de rôle à genoux devant le Sacré Cœur 
2 ntronisé, la mère et ses enfants, peut-être les grands- 
M. parents et les serviteurs faisant la même adoration et dans 
€ “le même esprit ! Oh ! le beau lien, la chaîne mystérieuse 
et divine qui unirait ainsi d'un amour fort comme l'amour 
ÉuGe Jésus l’autel et le foyer devenu un autel domestique. 
j Oui, formons une seule phalange formidable contre 
enfer, vous l'escadron héroïque qui veillez la nuit devant 
Jésus au tabernacle, et nous, l'armée nécessairement plus 


; . . # 
nombreuse qui veillons au tabernacle vivant de Jésus. 
D L 


: C'est au mois de juin 1927, à l’occasion de la 
“fête du Sacré Cœur, que fut émise et publiée cette 
“idée d’une adoration nocturne au foyer. 
_ [L'initiative était audacieuse. Mais le Seigneur l’a 
“ bénie. « En moins de dix-huit mois, écrit la Croix 
de Paris, 13 décembre 1928, l'appel du P. Mateo 
à rallié l'incroyable total de 21 766 adorateurs, assu- 
rant 2723 nuits d’adoration, ce qui donne une 
. moyenne de goo adorateurs chaque nuit et de 110 
par heure, » 

* De tous les coins de l'horizon sont venues des 
adhésions à cette œuvre : de France, du Portugal, 
- de l'Espagne, de Belgique, de l’Allemagne, de Hol- 
* lande; de pays plus lointains : la Colombie, le Vene- 
 zuela, le Brésil, le Pérou, etc., et dans toutes les 
— classes de la société des âmes généreuses se sont 
- révélées : des riches, des pauvres, des patrons, des 
ouvriers, des malades même, se sont enrôlés dans 
tte garde nocturne du divin Roi. 7 
J'ai été à mon tour séduit par cette idée. Voici la 


— € L'ACUORN Cainouique » 
D . .i : vÉ ; © 1 È 


Quel spectacle émouvant que celui de ces soldats et amis 


—. Vous, les habitués du tabernacle, les intimes et les con-, 


poele 


lettre (1) que j'écrivais il ya deux mois au P. Ma 
teo, Vous y trouverez les raisons qui motivent mon 
approbation et qui me font désirer que cette ado- 
ration s’établisse et prospère dans mon diocèse : 


7 


Autun, ce 16 novembre 1928. # 
Mon Révérenn Père, ch ù 
Vous m'envoyez, avec un dossier très intéressant sur 


l'Adoration nocturne au foyer, une supplique demandant, 
dites-vous, non sans raison, à l'évêque fortuné de Paray-le- 


. . « : « 
Monial, la plus riche de,ses bénédictions pour cette initias 
tive qui semble bien être le plus beau fruit de l'intronisa- re 
tion du Cœur de Jésus dans les familles chrétiennes, | 


M ctaur À 


Je le fais de grand cœur, précisément parce que j'ai le 
glorieux privilège d’être officiellement le gardien et le! + 


dépositaire des divins vouloirs manifestés par le Sauveur 
à sainte Marguerite-Marie. Aussi, tout ce qui, de près ou 
de loin, tend à réaliser les demandes du Cœur de Jésus, N'U 
intéresse vivement le pasteur que je suis et l'apôtre de ce. en 
Cœur que je veux être. | : TRE 
Ce fut dans cette merveilleuse petite chapelle de Paray, 
sanctuaire unique au monde, que le Maître adorable, triste "He 
jusqu'à la mort, dit et redit qu’il n'était pas aimé ; que: la 2508 
blessure de son Cœur était ouverte surtout par les amis) 
les plus comblés !.… HUE 
Je ne puis donc qu’applaudir à votre projet, parce qu'il 
vise directement à faire payer cet amour méconnu d'un 
immense retour d'amour brûlant et généreux. Vous adres- 
sant à l'élite d’une élite, vous avez la légitime audace de 
réclamer, pour le Cœur du Christ-Roi, un hommage qui 
suppose intensité dans la foi, vaillance dans l'amour, voire 
même parfois héroïsme dans le sacrifice. Voilà pourquoi. 
je vous crie : « Allez de l'avant, Révérend Père, allumez, 
avec cette œuvre, un ardent foyer de charité qui répare : . 
l'indifférence et la froideur glaciales dont se plaint le 
Cœur du Maître assoiffé d'amour. EE 
De plus, je suis heureux de constater que vous vous” 
êtes inspiré de la demande de l’Heure Sainte, faite par. LEE k 
Notre-Seigneur à sa confidente de Paray. RATS 
Seulement, et je le remarque avec émotion, votre appel 
est allé non pas au delà de ses divins desseins, mais bien | 
au delà de ses paroles. En effet, le Sauveur, ménageant : rs re 
notre faiblesse, après l'expérience bien triste de Gethsé 
mani, ne demande qu’une heure d'adoration réparatrice par … 
semaine ; mais vous, devinant son désir intime et obser- 
vant, dans vos courses mondiales, les terribles défaillances 
et le fléchissement évident d'une certaine élite, vous avez 
osé réclamer, pour le Cœur agonisant de Jésus, une ado- 
ration nocturne perpétuelle. Votre appel a été entendu au 
delà de tout ce qu'on pouvait espérer, ce qui a fait dire / 
à un grand évêque belge, vous écrivant à ce sujet, qu'il 
y a des ressources merveilleuses de générosité cachées au 


fond des âmes et qu’on n'’exploite pas assez à la gloire de Le 


Notre-Seigneur. Rd 


Inutile de faire remarquer à quel point l’Adoration noce 
turne au foyer répond aux graves leçons de la dernière 
encyelique de S. S. Pie XI sur la réparation, et combien Aie 
pratique, en même temps que simple, est l’organisation 
par laquelle vous traduisez, sur le terrain des réalités, la 
pensée pontificale, Nous l'oublions trop : c'est la déchris- 
tianisation de la famille qui provoque cette renaissance du 
paganisme dans les mœurs, les modes, les spectacles que { 
nous awons tant à déplorer, surtout, hélas | chez ceux qui 
continuent à faire profession d'être de vrais chrétiens. 

Vous avez raison, Révérend Père, commë vous l’a solen- 
nellement écrit Benoît XV, de consacrer votre vie à com- 
battre ce fléau en sanctifiant la cellule sociale, la famille, 
car c'est attaquer le mal à sa racine et l'attaquer par un 
remède surnaturel des plus puissants. 

En effet, ne fussent-ils qu’une phalange réduite, mais 


(1) Cette lettre a paru dans la Croix de Paris, 13 dé- 
cembre 1928. 


Leu 
ue mel sous NOS 
randes misères, 


D vient, providentiellement, de nous révéler, | 
Oui, votre entreprise, Révérend Père, déjà si bénie du 
| el, mérite les encouragements et reçoit dès aujourd'hui 
2 toutes les hénédictions de l'évèque de Paray-le-Monial. Je 
ne pui oublier que est la prière et la pénitence qui, en 
0 réparunt, urrèlent ln justice et, du fait même, allirent la 
7 miséricorde du Cœur de Jésus. C'est ainsi que ce Roi 
d'amour réalise le dessein merveilleux annoncé à Paray : 
$ ie de veux végner par mon Cœur. Je régnerai malgré 
h Satan et ses suppôts, » Ÿ 
"Et voill comment vole iniliative d'adoration réparatrice 
et pénitente coopère puissamment à l'exécution intégrale 
du plu de conquèle présenté à Paray. \ 
| Laisseæmoi done vous dire, mon Révérend Père, que 
+ vous n'êtes pas, fort heureusement, inventeur en celle 
… nffuire, et vous ne le prètendez pas : ce mérite revient tout 
'heulier au Cœur de Jèeus. 
a Quant À vous, elforcervous d’être de plus en plus l'ins- 
FRE trumeut docile de ses dessoins, gloire que vous ne pourrez 
0 jümais payer assez cher, Faites qu'on l'aime, fuites qu'il 
 ngne pur son Cœur, 
" ", Ilrexiste déjà, autour du saneluaire des apparitions et: 
dans tout mon cher dioee, une élite tout imprégnée de 
+ a doctrine du Sacré Cœur; je forme le vœu qu'elle 
… réponde généreusement, mon pas tant à votre appel ou au 
mien, qu'à celui du bon Maire semblant redire à cha- 
U'eune des Îmes qui Brent ces lignes. : « Toi, du moins, 
aime-moi. » | 
“ : Veuillez, mon Révèrend Père, agréer l'expréssion de mon 
à profond respeel et de ma meilleure amitié in Gorde Christi. 
a 


> + HYacINTRE. 
évêque d'Autun. 


Pour la réalisation de ce souhait, dont j'ai renou- 
» velé l'expression au cours de la présente lettre, je 
» sollicite, chers Messieurs, voire aide précieuse, 

0. Vous ferez connaître autour de vous l'adoration 
M nocturne au foyer et vous la conseillerez aux âmes 
Mabchrétiennes « qui aiment leur Maître et Roi d'une 

.. passion divine, € un amour au-dessus de tous Îles 
Ye. amours, au-deseus de leurs plus chers intérêts, » (t) 
"7 Je vous prie, chers Messieurs et Coopérileurs, de 
‘croire à mon plus respeciweux et plus affectueux 
APIAE ousment, 

1, Aulun, le 14 janvier 1999. 


» 


+ Hyaonrms, 


+ 


ue 


évêg 


Réa isation pralique. 


It s’agit de trouver des adorateurs ou adoralrices 
pour trente ou trente el une nuits, puisque .c'est 
n chaque mois que l'heure de garde nocturne doit être 
* füile, donc 7 adoralemrs {au minimum) ponr chaque 

nuit du mois, L'un prend de ro à .r1, l’autre de 
À YT À minuil, jusqu'à 5 heures du malin. 


CC, 


…. Deux _calégories  &'adorateurs et d'adoratrices 
peuvent Élre rocruiées pour ces nuits de garde. 
à 1® Les familles assez nombreuses pour que les 
# membres se suoecédant d'heure en heure assurent 
4 ‘sous le même  loil, chaque mois, l'adoration de 
À _10 heures à 5 heures du matin. 
d Après le délassement qui suivra le souper, après 


avoir fixé l'horaire pour les grands et les petits ado- 


< 
() P, Mareo, article du 


Fuiletin de Montmartre, 


| 
Il 


| 


| quent pendant toute l'année s'il existait à « 


| 


Y 


résullats suivants pour 1933: 
£ ss 


d'Autun, Chalon et Mâcon. 


_ hissent chaque mois 607 hceuürés d'adoratio 


veillée par le chant d'un que el du | 
Puis, &tour de rôle, les sentinelles de Jésus 8 
veront, prenant leur ee assigné : P 
les enfants, les servanles pieuses.…. LE 

2° Les personnes isolées, soit qu'elles hab 
seules, soil que, se trouvant dans un foyer 
fervent, elles soient seules à comprendre celle 
d'amour et de réparation el qui, en outre, 
veiller une heure chaque mois. Le EURE 

On pourrail, avec ces deux calégories de 
sonnes, assurer effectivement une adoration 
luelle de nuit pendant le mois entier et par 


cantique el 


SA 


une organisation diocésaine. ju \‘ 
C'est pour la créer que je nomme M. l'abbé 
créaux, du Hiéron, Paray-le-Monial, directeur. 
l'Adoralion nocturne au foyer. - 
IL recevra les adhésions, il indiquera les 
el les jours d'adoration pour qu'il y ait une cor 
nuilé d'adorateurs chaque nuit et pendant to: 


mois, : Ps 
11 se tiendra en relation directe avec le P, : 
el le Secrétariat central, 35, rue de Picpus, 
afin de faire entrer notre organisation dioc 
dans les cadres de l'organisation générale. ‘ 
Une image signée du P. Mateo sera envoy 
chaque personne pour lui remémorer l'engag 
d'amour qu'elle a pris et lui rappeler la dat 
l'heure de sa veillée de nuit près du roi Jésus 
connu et oulragé. mL Les 
tu 


Depuis cetle date l’Adoration nocturne 
foyer s'est particulièrement développée dan 
diocèse d'Autun, La Semaine religieuse du 
cèse d'Autun (15. 4. 33) donne, en effet, 


# 


A a dute du 7 avril 1933, l'A N. F, a g 
dans le diocèse d'Autun 588 membres qui 


turne, Téulés les nuits de l’annéé ont troù 
adorateurs, el presque toutes lés heures : ré8l 
encore quelques heurës, de minuit à 3 heurés, mi 
lès peu nombreuses, Nous avons l'assuraneé 


river bientôt à combler ces vides 
En celle Année sainte, que lé Souverain Ponñti 
a voulu pour ainsi dire inaugurer par lH 
Sainte, l'A. N. F. doit encore amplifiëf sa p 
c'est pourquoi les associés devront s'én fair 
recruteurs. AE ae ot 0 
Bien des âmes sont, par ailleurs, susceptibles 
entrer, puisque, dans Île diocèse, il n'ÿ a encore 
que 45 paroisses qui aient donné des adorateurs, &t 
il y à des villes importantes qui n'en ont aucun. L 
micux représentées, qui méritent une mention 
cinle, sont: Autun, Le Creusot, Chälon, Mâ 
Paray, Buxy : à il y a de très beaux groupes : à 
leurs, ce sont des unilës. Voici les paroisses où l’üh 
trouve les membres de l'A. N. F.: Allcry, Allértot, 
Azé,  Baudemont, Change, Chassigny-sous-Duni, 
Couches-les-Mines, Cullés-les-Roches, Digoin, Etang. 
Fleÿ,  Frontenaud, Givry, Igtérande, Joncy, Le 
Clayette, Ligny-en-Brionnais, Loisy, Marnay, Met- 
vans, Moñtcenux, Montcenis, Morogts, Ové, Paris 
Hôpital,  Pressy-sous-Dondin,  Righy-sur:Arrou 
Stint-Bonnel-de-Jônx, SaintMaürice-lès-Châtetuine 
Stint-Prix,  Saint-Racho, Saint:Vincent-en-Bresse 
Sermesse, Touches, Varennes-sous-Dun, Vendériés 
Iès-Charolles. tes 
Il est rappelé que les heure 


» 


| 


| 
dl 


, 
« d'adoration se distri 
u ‘2. ONE 


Pb 


: à 
“50 sn 


Lt de 10 aues cé soir à 5 Dre du matin, et 


- que chacun peut faire choix lui-même de l'heure et 


de la nuit. 
mn, 2% 
_ Au diocèse de Marseille. & 


| Communiqué de la Semaine religieuse de Marseille, 


De la Semaine religieuse de Marseille (17. 4. 
Ras): sous le titre « L'Adoretion napurne au 
4 Foyer »i 


La troisième réusion mensuelle des rétrices de 

l'œuvre s'est tenue le vendredi 8 avril, à 15 heures, 

. dans le grand parloir du premier monastère de la 

À Misitation (Bluncarde), sous la présidence du cha- 
. moine Audibert. 

L'œuvre progresse Rétéent, comme il convient, 
» mais sûrement. Environ cent personnes à Marseille 
* ont déjà choisi une heure de nuit au cours du mois 
… pour adorer à leur foyer en, union avec le Cœur de 

Jésus, en esprit de réparation, et aux intentions de 


2 . Fœuvre et de ses membres, pour Eglise et le 


_ Pape, pour l’évêque et le diocèse. 


’ Telle pareisse de la ville a choisi deux nuits dans 


…._ le mois et à pu recruter des adorateurs pieux pour 
… toute la nuit d'heure en heure. Telle communauté à 
E à sa charge une nuit d’adoration. Les commu- 
_ nautés qui | ont l’adoration nocturne sont invitées à 
+ joindre à leurs. intentions celles de. l’œuvre. | 
: On peut se faire inscrire soit directement au pre- 
_ mier monastère de Ia Visitalion (Bluncarde), siège 
de l’œuvre, soit par les zélatrices. Il n’y a pas de 
cotisation annuelle pour les associés. Pour l'inscrip- 
tion et l’image d'agrégation, on demande 2 francs 
7 aux personnes qui peuvent les donner. Par contre, 
—_ on accepte d'inscrire comme membres honoraires 
… ayant droit aux prières et privilèges, les personnes 
“ qui donnent une cotisation annuelle de 10 francs 
” et aident ainsi à assurer la marche. de l’œuvre. 
Be Les malades, les infirmes, peuvent se faire inscrire 
à l'œuvre, sans choisir d'heure, en promettant seu- 
_ lement d’adorer, avec les associés et aux intentions 
communes, dans les moments d’'insomnie. Cette 


inscriplion les faik participer aux prières des asso-. 


ciés. Dans leur adoration, ils offrent leurs souf- 
__  frances et leurs infirmités aux intentions de 
l’œuvre. Les prêtres, les religieuses, les infirmières 
4 qskst dévouent aux malades, peuvent accomplir une 
“a ne œuvre en décidant les. malades à. sanctifier 
ainsi. leur épreuve, et en les faisant inscrire quand! 

. 50 ils y ont; consenli. ., 


Pour bien faire leur adoration nocturne, les asso- 
_ciés à heure fixe, d’une part, et les malades ou 
infirmes. d'autre part, doivent, s'unir au Cœur de 
- Jésus, en pensant ou non à l'Eucharistie. Certaines 
âmes peuvent cependant trouver dans la pensée de 
la présence réelle au tabernacle pluside facilité pour 

- accomplir les actes d’adoralion. Il est à soubailer 


heures de nuit de chaque mois aient des adorateurs, 
. mais il importe surtout que les associés soient fidèles 
2 © àleur promesse et fassent régulièrement leur heure 


: 
k- que cétte œuvre se développe et, que toutes les 
1 


d'adoratipf. 


” 


Au diocèse Fe Quimper. . 


& Communication. de Mer Duparc, év. Quimper. 
hs De Ja Semaine: réligieuse de Quimper (8. rr. 
> ütre « L’adoration au foyer ».: 


- pastorale. du dernier Carême, 
U note -suivante relative à. 


_ sons, la famille entière participe à l'heure. 


_parmi les hommes, 


L'Œuvre de l'AdoRtion au Lyc «. Des Qu 
pieuses, poux mieux marquer leur union lolale avec : 
le divin Maire, en esprit d'expiation pour les pés 
chés du monde, font l'heure sainte, la, nuit, dans . 
leur maison de famille, en joignant leurs intentions 
à celles de Notre-Seigneur présent dans le. Noel 
nacle de quelque église voisine, » r 
Cette pratique fervente existait déjà duns læ ville 
de Brest, sous l'impulsion de M, l'archiprètre | 
Saint-Louis, avant même que Nous. RE su 
gérée, Elle s'étend chaque jour, puisque, à 
actuelle, trois cents personnes environ y ont adhéré 
Ellés suffisent à assurer, d’un bout de l'année 
l'autre, toutes les nuits, entre 10 heures du soir et. 
5 heures du matin, l’adoration nocturne, par des. 
volonlaires qui ont leur heure de garde fixée 
d'avance pour chaque mois. Dans certaines male 


ration. Quelle abondante source de grâces pour 
Rae mais aussi pour les paroisses et le, 
cèse 

Celte émouvante entreprise avait droit ue re 
bénédiction, ct, en la lui accordant, Nous souhai- 
tons qu’un si touchant exemple trouve dé ei Ne. 
breux irnitaleurs dans tout le pays. 

Quimper, en la fête de la Toussaint. 


Au né de Tulle. 


CA 
(an 


rèze : LS 
jours à Brive, De divers” Su du pie es 8 

sont venus l'entendre : Combien d’autres auraient 
accouru, s'ils avaient sul Nous vous devons à toi 


Le P. Malco, apôtre du Sacré-Cœur 
ef prédicateur de l'amour divin. 


Le P. Mateo, religieux de la Congrégation. 3 
Sacrés-Cœurs de Picpus, a reçu du Pape” et de se 
supérieurs la mission de prècher le Sacré Cœur de 
Jésus. Né en Amérique, il parle six langues et il. 
parcourt le monde pour remplir cette mission. ‘Tulle, | 
Favait déjà vu en 1915 ; il nous est revenu, Nous 
ne Craignons pas de dire que celte visite a été pou 
Notre diocèse un événement. pui 

Que peut prêcher un-apôlre du Sacré Cœur, sinon 
l'amour ineffable de ce Cœur pour les hommes, et 
l'amour violent qu’en retour Îles hommes doivent 
lui porter ? C'est ce que le P. Matco ne se Ni dE 
pas de dire.: il le crie avec dès accents passionnés g 
ei profondément émouvants. Il le crie aux prêtres, … 
aux personnes d'œuvres, aux âmes, généreuses, plus: 
capables que les autres de: vibrer: avec lui, d’enton: 
ner avee lux le cantique de l'amour divin, de mon- : 
ter à sa suile vers les cimes de cet amour; il le crie 
à tous. A 

L'amour divin : tel.est le premier et dernier mot 


de: toule création, Rédemption, Eucharistiel! Mer- 
veilles d’amour d’un Dieu qui s’est défini : Amour; 
Deus. caritas est. Cet amour divin, par qui tout a été 
fait, a épuisé sa puissance, sa sagesse, sa bonté; dE 
inventer, à façonner, pour s'exprimer, pour Éclhténse 


un instrument digne de lui, lé 
le Sacré Cœur dé: 


plus beau: de ses chefs-d'œuvre : 
Jésus. 


x 


1997 — 


. Le Sacré Cœur est-il autre chose, en effet, que 
* l'amour infini : source immense, impétueuse, impa- 
_tiente, se déversant en flots inépuisables du cœur le 

plus tendre, le plus noble, le plus délicat et, pour 

tout dire d’un mot, le plus parfait, sur nos impuis- 
_sances, nos misères, nos souillures, pour nous sou- 
tenir, nous guérir, nous purifier, nous sauver ? 
. Amour d’une miséricorde sans mesure, qui par- 
donne à la Samaritaine, à Madeleine, à Pierre ; qui 
: eût pardonné au traître Judas, si Judas avait su 
pleurer. < ; EE 

Amour que rien ne décourage ni ne rebute : qui, 

au moment de répandre pour nous du haut de la 
_ croix tout le sang de ses veines, la nuit même de 
la trahison, tandis qu’un avenir sans voile pour sa 

clairvoyance divine lui découvrait, tout le long des 
_ âges, la honteuse, l'interminable chaîne de nos infi- 
délités, de notre ingratitude et même de nos sacri- 
 lèges, décida, n’ayant point la force de nous quit- 
ter, de s’enfermer, à l'appel du prêtre, dans la prison 
_ perpétuelle de l’hostie ; | 
_ * Amour qui dévore d'ordinaire en silence tous nos 
-outrages ; qui à la porte des cœurs fermés par 
… l'oubli, ou par le péché, ou même par la haïne, 
… frappe sans se lasser ; 
_ Amour qui ne se brisa au jardin de l'agonie, 
_ sous l'effort d’une douleur mortelle, qu’à la pensée 
et à la vue des âmes qui malgré tout se perdraient, 
rendant vaines toutes ses folies ; 
_ Amour d’un Dieu, amour d'un Roi : Roi étrange, 
_ couronné d’épines avant de l'être de gloire ; mais 
Fe absolu, universel, de tous les temps, de tous 


Roi 
riulés lieux, de toutes les catégories sociales voulues 


LE 


_ comme Dieu, Roi comme Sauveur : qui a droit à 
_tous-les hommages, mais ne s'impose pas de force 
et ne veut régner que sur Les cœurs, établir sur les 
1 cœurs le doux empire de son amour; 

ce - Amour ignoré des uns; méconnu, oublié Ces 
autres ; blasphémé par un grand nombre ; repoussé 
par des. peuples entiers qui vocifèrent comme les 


y 


Amour blessé parfois, souvent, par ses amis, au 
… mépris de toutes les grâces et de tous les serments : 
quelle tristesse poignante dans ses plaintes à son 
_ humble confidente de Paray-le-Monial, éainte Mar- 
_ guerite-Marie ! 

- Amour aui attend de nous, de notre piété, de 


- notre fidélité, de notre compassion, trois sentiments, 
. trois devoirs : reconnaissance, confiance, réparation. 
_ Reconnaissance pour les innombrables bienfaits de 
Celui qui, nous invitant à nous mettre à son école, 
n'a su que nous dire : « Apprenez de moi non pas 


Re. : À 
À créer des mondes, comme le remarque saint 
- Augustin, mais simplement que je suis doux et 


humble de cœur, » Confiance que l'âme qui le 


+ cherche le trouvera ; que son cœur, par la bienheu- 
- reuse lance, fut ouvert à tous ; que sa grâce souve- 
» raine peut toucher les pécheurs les plus endurcis ; 
- confiance non pas que la croix sera épargnée, parce 
- que hors d’elle il n’y a point de salut, mais qu’il 
- y attachera pour nous une secrète suavité. Répa- 
ration enfin. 
Comment demeurer insensible à l'appel doulou- 
* reux de ce Cœur « qui a tant aimé les hommes et 
* qui en est si peu aimé » ? Il appartient aux âmes 
k  ferventes de consoler la triste solitude où le laissent 
les bons pendant que l’attaquent et l'injurient les 
4 méchants ; de couvrir les cris de haine par leurs 
protestations d’amour et, si les crimes d'une liberté 
impie s'accumulent sur l’un des plateaux de la ba- 
lance, de jeter sur l’autre le poids vainqueur de leurs 
» sacrifices et de leurs vertus. 


_ par lui: individus, familles, sociétés, nations ; Roi 


« Documentation Catholique » 


_à grands coups de marteau, remuant les cœurs à 


Le 


Principales pratiques des âmes réparatrices. 


Ainsi parlait le P. Mateo, avec une force que les 


répétitions redoublaient, enfonçant son idée comme 


F4 


des profondeurs insoupçonnées. Et il précisait comme … 
il suit les principales pratiques des âmes répara- … 
trices : Eu ! 
Messe et communion quotidiennes. 


1° La fidélité à la messe et à la communion quoti: … 
diennes : Non pas à la communion seule, mais à la - 
messe aussi, dont la communion n'est que le cou- … 
ronnement : la victime s’immole avant d'être 
mangée, pour être mangée. Qui dira le prix de cette 
immolation, les fruits de sainteté contenus dans la 


messe pour le prêtre et pour les fidèles, les miracles © 


de conversion opérés par la messe ? Les âmes à sau- 
ver se payent avec le sang du Christ, et c’est là, … 
sur l'autel, sous le glaive des paroles du sacrifica- 
teur, que ce sang coule toujours. Estimons-nous la 
messe ? gardons-nous de la manquer un seul jour 
par notre faute, nous privant ainsi de grâces dont . 
Dieu seul connaît la richesse; occupons notre placé, 
jouons notre rôle dans l'acte le plus grand du 
monde après le drame du Calvaire (et encore faut-il 
dire après, puisque c’est tout unP); entrons tou- 
jours plus avant dans l'esprit de ce divin sacrifice. 


Tntronisation du Sacré-Cœur. 


2° L’intronisation du Sacré Cœur de Jésus dans 
les foyers : Jésus installé dans le foyer comme un : 
Roi d'amour, désormais associé à toutes les joies, à 
toutes les tristesses, à toute la vie de la famille, 
non point, qu’on y songe bien, par la seule vertu 
d’une cérémonie passagère qui serait vite oubliée, 
mais par l'union spirituelle, confiante, affectueuse, 
de tous les jours et comme de tous les instants ; et 
ainsi tout le bonheur possible ïici-bas installé au 
sein de la famille dans la compagnie de Celui aui 
sera un jour notre félicité éternelle : c’est ce que 
le P. Mateo appelle « l'intronisation vécue ». 


Adoration nocturne au foyer. 


3° L’Adoration nocturne au foyer. La piété eucha- 
ristique corrézienne connaît déjà une pratique chère 
au Cœur de Jésus et recommandée du reste haute- 
ment par le P. Mateo, nous voulons dire « l’Heure 
sainte », passée par le peuple chrétien devant le 
Dieu-Hostie exposé à ses hommages, comme aux 
côtés de Jésus agonisant à Gethsémani. La cathé- 
drale de Tulle en particulier y est bien fidèle le 
premier jeudi de chaque mois, et notre saint visiteur 
a bien voulu le 2 juin, au milieu de l'émotion 
universelle, en ‘diriger les ardentes supplications. 
Il ne s’agit point ici de cet exercice publie à 
l’église, mais d’une heure de la nuit, choisie entre 
10 heures du soir et 5 heures du matin, pour veiller 
au foyer, dans sa chambre même, avec ce Jésus 
dont le Cœur ne dort jamais, la pensée fixée sur 
son tabernacle, tandis que tant de malheureux 
veillent pour l'offenser. L'idée lancée depuis quatre 
ans à suscité l’enthousiasme des âmes ferventes et 
fait rapidement son chemin à travers le monde : 
240 000 adorateurs ont jusqu'ici donné leur adhé- 
sion et, dans cette légion d'élite, il en est beaucoup 
à qui une heure mensuelle ne suffit pas. La Corrèze 
est invitée à son tour à grossir les rangs de cette 
vaillante armée. Des listes circulent déjà à Tulle et 
se couvrent de noms. Le reste du diocèse suivra. 
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D Anaiolate 


&° L'apostolat enfin, sous toutes ses formes : 


| prière, exemple, parole, œuvres, souffrances phy- 


siques et morales, quand Dieu le veut, pour 


connaître, aimer, servir Jésus; pour conjurer le 


grand péril de l'Eglise de France, qui est l'insuffi- 
sance du recrutement sacerdotal; pour obtenir de 
la Providence divine de bons et saints prêtres et les 
aider à sauver les âmes. L’Action catholique, récla- 
mée avec tant d’insistance par le Souverain Pontife, 
n'est pas autre chose. Pas de piété égoïste! Dilatons 
nos cœurs à l’exemple de Jésus, sans douter jamais 
de la miséricorde divine : ce qui la paralyse si sou- 
vent, c’est notre peu de hardiesse dans la foi. Mais, 
qu'on ne l’oublie pas, les apôtres répandent la vie 
dans la mesure où ils la possèdent; ils rayonnent 
dans la mesure où le feu intérieur les brûle ; ils 
versent autour d'eux l'amour divin quand il rem- 
plit jusqu'à déborder la coupe de leur cœur. 


Voilà le beau programme proposé aux âmes 
d'élite. Mais les autres, celles qui ont moins de 
courage à se donner ou moins de loisir, elles sont 
appelées, elles aussi, à en réaliser quelque chose et 
à devenir de plus en plus eucharistiques et conqué- 
rantes. À tous, au cours de notre tournée pastorale, 
Nous avons demandé que la messe dominicale ne 
fût plus délaissée, ni la communion tout au moins 
pascale, ni le souci de l’âme des enfants. Entre ce 


. minimum obligatoire et l'idéal tracé plus haut à la 
_ ferveur, que de degrés intermédiaires! Pourquoi, 


Nos très chers Frères, ne pas vous appliquer à les 
franchir? Allons! Faisons un effort général pour 
nous dégager de la lourde servitude des biens d’ici- 
bas, des plaisirs, du péché. Notre destinée ne se 
borne pas à cette terre qui nous échappe un peu 
chaque jour et nous manquera bientôt tout à fait. 
Portons plus haut, jusqu’au ciel, nos saintes ambi- 
tions, Mais le ciel, dans ce triste monde, c’est d’être 
avec Jésus, dans sa pensée, dans sa grâce, dans son 
amour. 

Ce que nous vous rapportons des enseignements 
du P. Mateo est bien pâle, bien froid. Encore une 
fois, que n'’avez-vous tous entendu l’admirable apôtre 
du Sacré Cœur | 

Tournons-nous en terminant vers le miséricordieux 
Jésus. Aussi bien ne pouvons-nous rien, pauvres 
hommes, sans lui, Ah! qu’il vous touche lui-même ! 
Qu'il vous montre l'ouverture de son cœur béant 
par amour et qu'il vous dise : Venez et entrez! Qu'il 
vous monîre son amour s’échappant de son cœur 
comme une flamme et qu’il vous dise : Approchez 
et brûlez! ou se précipitant comme un torrent des 
montagnes et qu'il vous dise : N’avez-vous pas soif ? 
Venez et buvez! Il faudrait plaindre l'indifférence 


- qui résisterait à cet appel divin. 


Avec la douce persuasion que vous ne commet- 
trez ni cette étourderie ni cette lâcheté, Nous vous 
bénissons, Nos très chers Frères, bien paternellement. 


+ JEAN, évêque de Tulle. 


Et sera Notre présente lettre lue au prône de 
toutes les messes dimanche prochain dans toutes les 
églises et les chapelles publiques de Notre diocèse. 

Fait à Tulle, le 9 juin, en la fête du Cœur eucha- 
ristique de Jésus. 

Note à lire aussi en chaire. — Le Secrétariat de 
l'Œuvre de l’intronisation du Sacré Cœur de Jésus 
dans les foyers, qui fut fondé à Tulle en 1915, et, 
par les initiatives bienfaisantes, a obtenu de beaux 
résultats, va prendre une activité nouvelle, avec un 
programme plus étendu, pour l'exécution des con- 
signes du P, Mateo, énumérées plus haut. Secré- 
tariat central pour l'arrondissement de Tulle et pour 
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tout le diocèse, il agira en union avec les Secréta- 
riats d'arrondissements de Brive et d'Ussel. Pour 
toutes communications et pour tous renseignements, 
on est prié de s'adresser à MM, les archiprêtres. 


IT — Adoration nocturne à l'église et au foyer 


Lettre-circulaire de S. Ém. le card. Rouleau, 
archevêque de Québec, 


De la Semaine religieuse de Québec (17. 10. 
29), sous le titre « Extraits d’une lettre circu- 
laire de S. Em. le cardinal-archevêque à son 
clergé en date du 15 septembre 1929 » : 


Il existe dans plusieurs paroisses un admirable 
groupe d'hommes, fidèles amis du Cœur de Jésus. 
Poussés par leur amour, ils ne craignent pas, leur 
journée de labeur terminée, de passer chaque 
semaine une heure en adoration devant le laber- % 
nacle pendant la nuit. Emouvante pratique, digne 
de tout éloge ! La plupart de ces généreux chré- | 
tiens sont des ouvriers, Puisse leur exemple sus- : 
citer de nombreux imitateurs de leur amour et de 
leur zèle de réparation | ie 


» 


er” 
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Indulgences attachées à l'Heure sainte. Lee 


nd - 
Afin d'encourager ces fervents adorateurs, 1 
Saint-Père a daigné accorder une indulgence par- 
tielle de 5oo jours pour chaque heure d'adoration, 
et une indulgence plénière à gagner une fois le tr 
mois. AAC 
” NY 

SACRA POENITENTIARIA APOSTOLICA #7 
OFFICIUM DE INDULGENTIIS : » RP 


r + 


BEATISSIMR PATER, +, 
Raymundus M. Card. Rouleau, Archiepiscopus Quebe- 4 
censis ad Solium Sanctitatis Vestræ inclinatus, humiliter 
exponit in quibusdam ecclesiis paræcialibus suæ civitatis à 
archepiscopalis pium Horæ Sanctæ exercitium singulis 
feriis quintis, ab hora decima prima post meridiem ad 
mediam noctem;, magno cum fidelium concursu haberi. 
Ut fideles magis ad hoc alliciantur, orator instanter petit 
sequentes indulgentias, suetis conditionibus acquiren-. # 
das : 1) rLENARIAM semel in mense, uno scilicet ex præ 
fatis diebus, quibus nor sancrÆ exercitium habetur, ad 
libitum cujusque fidelis ; 2) PARTIALEM quingentorum 
dierum singulis aliis vicibus. 
Et Deus, etc. 
Die 13 Martii 1929 : 
SACRA PORNITENTIARIA APOSTOLICA benigne annuit pP 
gratia juxta preces ad septennium. Contrariis quibuscum- 
que non obstantibus, 


(L. 8.) 


L. Card, Lauri, 
Pœnitentiarius Major. 
I. Teoponri, S. P., Secret. 


Si tous les fidèles désireux de consoler le divin 
Cœur de Jésus ne peuvent se rendre à l’église pen- 
dant la nuit, l’adoration nocturne au foyer offre à 
ces âmes ses facilités et-ses bienfaits. 

Devant l'image du Sacré-Cœur intronisé dans les 
familles, les parents entourés de leurs enfants 
peuvent veiller une heure aux pieds du divin Maître. 
C’est là un hommage d’amour consolateur et de vail- 
lante immolation infiniment agréable à ce Cœur 
adorable qui a tant aimé les hommes. Il répare les 
outrages que lui prodiguent les pécheurs, et il attire 
les bénédictions sur les généreux chrétiens qui l’ho- 
norent par ce culte de pieuse intimité. 

Louis MEYyrR. 


_ PUBLICATIONS NOUVELLES 


—— 


_« Documents pontificaux » 


"Ehhoce titre J’Osservatore Romano (9 et ro. 3. 33) 


# 


_ 19 « Les Encycliques sociales 
de Léon XIII et de Pie x] » 0 


‘a Depuis 19830 on ‘a fondé, à Milan, à l'Univérsité éatho- 
1 je du Sacré- Cœur, |’ « Union pour les sciences Sociales " 


Lu “christianisme dans Ja civilisation ‘des peuples ». 


gr afico bimestrale. qui est ajouté comme annexe à la 
ivisla intérnazionale di Scienze sociale. En harmonie avec 
fins, elle a déjà organisé plusieurs concours et créé 
D usieurs “bourses d'études. Les deux concours qui ont eu 


ane questions suivantes : 

 «-Catholicisme et protestantisme dans la formation his- 
LAS torique. du capitalisme moderne » ; 
Mn ‘pontificaux », 

: Toujours en vue de cette très noble: fin, l'Union 


oümimence actuellement la publication d’une Biblioteca 
del Ünione cüllolica per le Scienze Sociale, dont le pre- 


Ft “de Pie XI. [...] 

Æ Le “volume, de format ample, papier de luxe et carac- 
rés très beaux, séra, nous n’en doutons pas, suivi d'un 
grand nombre d’autres. C'est un excellent instrument de 
Aravail, I commence par un choix de notes bibliogra- 


. 


n 


ncycliques, constamment juxtaposées, et qui sont, à leur 
our, suivis d’une table chronologique des autres documents 
ontificunx en malière sociale, avec la date, le titre, et une 
te rapide indication du contenu, en même temps que l’indi- 
© ration deæ sources. L'attention est attirée sur cés docu- 
ments par l’intercalalion dans le texte italien des ency- 
: cliques des nombres en caractères gras mis entre paren- 
thèses. Une table des matières facilite les recherches: 
Belle outant que condénsée, il ne manque à la préface 
(pp 9-14) que* d'être plus étendue pour former une véri- 
Aablé « introduction ». Nous prions lé président de l'Union 
VE d'y songer pour les volumes suivâänts : car, bien que la 

biographie y Supplée, un ample encadrement historico- 
doctrinal, toujours utile, st très indiqué. 


È 


(1) Encicliche soctali di Leone XIII & Pio XI. Téxte 
Jatin €t traduction italienne de la Rerum Novarum el de 
… là Ouadrigesimo anno, avec références aux autres documents 
pontificaux. — Un vol. grand in-8° de xvir-195 pages. 
Prix, i> dires. Société Rditrioe Vita e Pensiero, Milan, 
: — La liste des références dont il est fait mention 
: es le litre de l'ouvrâge concerne 108 documents sur Île 

problème social de Pie TX, Léon XIII, Pie X, Bénoît XV et 
= Pie XF L'auteur à suivi l'ordre chronologique. 


Ds 
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î 


publie deux nolices que nous traduisons ci-après: 


pour mettre en idee Ja orne talus et lente [le tr aité de Versailles, 


al ‘Union publie, depuis janvier 1931, un Foglio biblio-. 


- triste concours des circonstances qui a amené une sitt 
* Lion dans laquelle le développement, jusque-là inconnu, 


lieu Je 31 juillet de cette année avaient pour sujet. les . 


« Doctrines économiques et économie politique dans les 


| fier, volume contient les ency cliques sociales de Léon XIII : 


phiques suivies dés textes latin et italien des deux grandes | 


Rébsdian | que le lihéralisme économique aval a 
au milieu du xvim siècle son apogée sinon dâñs Ja 

tige ‘économique internationale, dû moins dans 1: F 
tique intérieure, on fait remarquér dans Ja_ préface &« 
ment l'Eglise se prononça non senlement en ce qui “co; 
cerne le problème du libéralise et de l’interventionnisi 
mais ‘encore sur la. pie: sociale tout entière. 


Activité sociale des catholiques 
après la « Rerum Nov afin 3 


Cetté dEcinrdl ôn de l'Eglise provoqua l'activité 80€ 
des catholiques et elle exerça une influence considér 
même en dehors des limites de cette activité _spéciale. - 
_« Grâce à la Rerum Novarum et à ceux qui J'ont é 
‘en pratique, l'Etat a abandonné. aujourd’hui sa position ‘4 
d’ obsérvateur, impassible pour se faire le protecteur d ‘ 
rêls plus vitaux que-jamais ». Nons le devons pour D 
coup à l'action sociale catholique « Si aujourd'hui È re] 
retrouve l'influence de l'encyclique Rerum Novarum 
dans la Constitution de Weimai 
dans le pacte de la Sociélé Le Nations et dans Îles lei 
règlements ,que chaque Etat a élaborés, depuis près 
Seninidés pour la protection du travail et des trava 

Aussi «esl-ce moins la. faute des catholiques q 


capilalisme, l'accroissement formidable des ürganisaio 
van de con Ru peu apaisé 7  toujo 


‘rendent urgente la dns qui. “ippellé les “br s 
nelles capables d'empêcher que l'homme ne glisse . 
une penté au bas de Taquellé il y a peut- -être. les erreu 
des Solutions communistes et anarchistes, dans lesquelles 
se dissout toute vie civile et chrétienne ». 


Nouvelle teraton de l'Église. 
Pan une telle condition des étigébs, la voix dé V'Eg 
s'est fait encore enténdre ; par la bouche de Pie XI, d ns 
l'encyclique Quadragesimo anno, elle réaffirme les pri 
cipes fondamentaux de V'enéyélique Rerum Novarum, elle 
redit son aversion la plüs irréductiblé contre le soc 
lismé, elle maïque l’action modératrice dè l'Etat et ordonne. 
la coopération efficace dés individus. Par l'encyclique Qua- 
dragesimo änno, une fois encore « les Souveräins Pon! 
se déclarent en faveur du réformisme social Contre ke 
radicalisme ét contre Île conservatisme. A Îa Société capi- 
taliste ils reprochènt ses erreurs ét Pinvitent à les réparëér ; | 
ils n’excitèent pas à détruire l'édifice social, maïs à colle- 
borer afin que, après avoir éliminé ce qu il contient d’er- 
roné et ce qui n’est pas sa substance, il s'embellisse à la Li 
lumière de la justice et devienne autant Que possible 4 
refuge d’un péuplé de frères ». | 
__ Les encycliques sociales ne nient pas « les résultats de 
—la science écoñomiqué, en tant que conclusions de. 
recherches objectives, non influencées pär une philoso- 
phie utilitaire préconçue. Les Souverains Pontifes n’en- 


conseillent pas de conduire les entreprises à leur perte ; 3 
mais ils préviennent que l’homme doit, même parmi les 
moyens que lui indique la science économique, choisir. 
seulement ceux qui ne ts a pas ue son salut 
éternel. 
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En somme, c'est l'affirmation de la primauté de Dieu. » 
L'Union espère que les encyeliques sociales, même en 
ie et dans son ambiance améliorée, « réveilleront la 
me attention qu’elles ont déjà suscilée en d'autres pays, 


ces fruits de bien qu'elles sont à même de | 


: 


2 « L'Action catholique » 


En Italie, les documents pontificaux eoncernant l'Action 
holique ont été publiés à deux reprises différentes par 
> soins de Mgr Cavagna. 

+ La première fois dans sa Éinese Apostolica, et 
seconde sous le titre Pie XI e l'Azione Cattolica. Ce 
ier volume tout spécialement, soit à eause de som 
importance, soit à cause de la bonne façon dont il a été 
composé, a rendu et rend encore d’excellents services à 
ous ceux qui s'occupent d'A. C.. 

_ Un travail du même genre vient d'être accompli pour 


4 
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d Catholique » : traduction française des docu- 
ments pontificaux (1922-1932), 427 pages Paris, 5, rue 


. 2093. | 
à ex Mens ne et traduits sont te nombreux 
distribués, dans‘ un ordre qui semble vraiment heu- 
:ux, en cinq chapitres et deux appendices. 
pe PRE chapitre est consacré aux actes émanant 
di ment du Saint-Père Pie XI; ïil comprend des 
traits de sept encyeliques relatives à FA. C., deux 
Motz Praprio, deux lettres autographes, dix autres lettres, 
PExteaite de six allocutions SUEDE et de nom- 
ux discours. 
4 Le second chapitre ACER les actes des Sacrées Con- 
grégations romaines (Congrégations du Concile et des 


tire d'Etat, qui sont en grand nombre. Le qua- 
ième reproduit les deeuments diplomatiques, 
|à-dire les extraits” de trois Comcordats (letton, lituanien, 
tt en 
les Fee qui règlent l’organisation en Italie : appro- 
» bation des nouveaux statuts, texte des statuts eux- -mêmnes, 
tatut-règlement des Conseils paroïssiaux d'Italie. 
_ Le premier appendice reproduit les nouveaux actes du 
Saint-Père, c’est-à-dire Fencyclique Non abbiamo bisogno, 
ot la lettre à l'archevêque de Milan : Dobbiamo intrai- 
ternerla ; ensuite, les discours papaux avant et après 
» Jadite encyclique et après l’accord intervenu entre litalie 
_ æ le Saint-Siège, deux communiqués officiels ainsi que 
- les statuts de l'A. C. italienne, suivant la rédaction faite 
- en conformité de l'accord mentionné. . 
| Le second appendiee contient les documents les plus 
2 récents émanés du Saint- Siège, c’est-à-dire l’exhortation 
_ sontenue dans lencyclique Acerba animi concernant 
JA. C., deux lettres et un discours du Pape, un acte de 
ES ie Bords Pénitencerie apostolique. 
_ Les traductions sont, en général, celles de la Docu- 
_meniation Catholique. Quelques notes aident à comprendre 
les circonstances entourant divers documents, leur portée 
_ cw celle de certaines de leurs parties. Mais ce qui rend 
| pratiquement très utile ce recueil, ce sont les deux tables 
chronologique et analytique : la première énumère. les 
actes émanés année par année, dans leur succession 
chronologique, avee mention du sujet traité ; la seconde 
À sel ume copieuse liste de matières et de noms qui 


ificaux (1922-1932). — Un vol. 19 X 12 cm. 
es. Prix, 12 francs; port, 1 fr. 05. Editions 
ti etais 5, rue Bayard, Paris. He 


duiront, au profit de l'esprit, de la science et de la: 


a France par la « Bonne Presse », par la publication | 
d'un volume qui fait partie des « Editions de la Docu- | 


igieux) ; le troisième est consacré aux actes de la. 
c'est-. 


se rapportant à l'A. C. Le einquième contient 


' 1) L'Action catholique. Traduction française des docu- 


fl 
| 


| cales; il sera indubitablement utile à tous ceux qui 
l veulent connaître. la vraié physionomie de l'A. C., telle 


ouvrage, 


| constituée par tout « un ensemble d'organisations, de pro 


4 la Documentation Catholique et à son équipe de travail 


| instrument de travail. Le recueil qu'ils viennent de Jaire 


feront du volume, Pr EE um Na instrument” 
de travail. 

La « Bonne Presse », qui a déjà à son actif tant: de 
belles initiatives de cegenre (par exemple : l'Annuaire . 
pontifical, très riche, les Actes de Léon XIII, de Pie 1 
de Benoît XV et la publication régulière des Actes de … 2 
Pie XI depuis leur commencement), ajoute un nouveau É 
mérite à ceux déjà si nombreux qu'elle s'est acquis én 


+} 
Me 


propre, spécialement par la diffusion de la pense du AR 
Saint-Siège. PR 
Le présent volume sera particulièrement utile CR 2e 


France, où l'A. C. se développe sous la direction et lime 
- pulsion dés évêques, suivant les prescriptions. ponte Le 


qu’elle ressort des actes du Saint-Siège (1). 


(x) C£+ Osservaiore Romano, 9. 3. 33. leg 
| divers articles bibliographiques consacrés encore à ceb 
citons celui qui a paru dans la revue Rome 
Ganv. 1933), sous la signature Fr. BR. 

« L’Action catholique — si « particulièrement he re 
au cœur du Pape glorieusement régnant, ainsi qu'il re 
écrit lui-même — est « la participation du laïcat à l'apos- : 
tolat hiérarchique de l'Eglise », pour employer une défi : 
nition sortie de la plume du Souverain Poatife ; elle est 


grammes et d'œuvres »,. que tous les prêtres, toutes les 
personnes d'œuvres, ont Île devoir de. connaître, Aussi 
devons-nous une profonde reconnaissance au directeur de 


leurs qui ont su mettre à la portée de tous-un pare as 


paraître est le manuel tout.indiqué des cercles d'études, 
des Unions paroissiales, des Ligues de femmes catholique 
des! groupements de la jeunesse catholique, nee 
féminine, sous ses appellations diverses. $ 

» Il convient de donner un bref aperçu des ne, 
rassemblés, suivant un ordre logique, dans cet ouvrage, 
pobr en. montrer la peer et l'utilité, Fe 


tains cas, re Dre aie des dar sie dat me 
document, une partie seulement a trait à la question qui 
nous oceupe (ce que nous disons plus loin des Concordats 
justifie pleinement une telle manière de faire). e 
» Dans le chapitre premier sont cilés six eneyeliques, 
deux Motu proprio, deux lettres anutographes, dont le : 
« Message à la Chine », et dix autres lettres wdressées AE Le 
des cardinaux, archevêques ou évêques, et à deux ‘ - 
sonnes d'œuvres ; six allocutions consistoriales, trente all 
culions diverses. Au chapitre H, nous trouvons cinq Actes 
des Congrégations romaines, dont une « réponse » de la 
Sacrée Congrégation du Concile, et quatre lettres de 
Congrégation des Religieux. Le chapitre 11 Mtoe TE 
douze lettres du cardinal: secrétaire d'Etat intéressant divers. 2 
pays. Au chapitre x sont reproduits les trois alinéas tn 
courts, mais, très suggestifs, relatifs à l’Action citholique, 
el qui ont été insérés respectivement dans les Concorilats 
conclus par Île Saint- Siège, avec la Lettonie, la Lituanie 
et l'Italie ; il va de soi que le texte in extenso des trois 
documents aurait débordé inutilement le cadre de. cette. 
publication. Le dernier chapitre est consacré à Porgnnanss ) 
tion de l'Action catholique en Italie (1028). ; 
» Deux appendices complètent ce recueil : le premier a 
trait à l'Italie : on y. trouve tous les textes concernant le * 
conflit qui exista en 1931 entre le Saint-Siège et: le gou- 
vernement italien, et qui se lermina par un accord lee 
2 septembre de la même année. Quatre autres documents, 
s'échelonnant de 1930 à 1932, figurent dans le second." 
appendice. ! 
» ‘Un mot des tables : elles sont au nombre de trois : la 
première énumère les textes d’après leur nature -(ency- 


cliques, allocutions, documents diplomatiques, ete.) ; la x 
deuxième est chronologique : la troisième, qui est alpha- a 
bétique, indique les principales matières et les names cités. de 
Grâce à ce triple travail, les recherches sont rendues” 


rapides et fructuenses à trovers les {no pages d'un marine 
bourré d'informations, mais dont l'exécution typographique ; 
a su conserver une note de clarté et même d'élégance, LR ER 


* 
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Jeudi 20 avril 1933. 


| ALLEMAGNE. — Célébration du 442 anniversaire du chan- 
celier À, Hitler. : 
PoLocne. — Vilna : La ville est ouverte au trafic local 
frontalier entre la Pologne et la Lituanie. 


IN Vendredi 21 avril. 


France. — Loi relative à l'exercice de la médecine 
| (J.10., 23. 4. 33). 


— Cannes : Mort du commandant Georges-Emile La- 


- doux, âgé de 58 ans, anc. officier instructeur à Saint-Cyr, 
cäpitaine au 7° bataillon de chasseurs alpins à Antibes, 
1914, chef des services d'espionnage et de contre-espion- 

nage, 1914-octobre 1917, fit arrêter Mata-Hari et fut mêlé 
à toutes les affaires retentissantes, de 1916 à 1917 ; inculpé 
__ de complicité de commerce avec l'ennemi, il fut acquitté 
_… à l'unanimité, mars 1919 ; auteur de Chasseurs d’espions ; 
Comment j'ai arrêté Mata-Hari ; Marthe Richard, espionne ; 
… L’'espionne de l'empereur.’ 

!) — Lyon : Congrès de l’Assoc. cathol. de la Jeunesse 
française (21-23 avril) réunissant 6 oo0o délégués sous la 
_présid. du card. Maurin ; étudie la conception chrétienne 
de la paix ; cunelusions : les jeunes doivent s'appliquer à 
_ connaître les réalités internationales et acquérir en face 
d'elles une formation profondément chrétienne de leur 
… jugement ; ils s'engagent à poursuivre leurs efforts pour 
+ étudier et répandre les enseignements de l'Eglise; ils 
-_ trouvent, dans l’accomplissement intégral de leur devoir 
_ de piété chrétienne envers leur patrie, le moyen naturel de 
servir le bien commun internat., décident d'organiser le 
… plus large mouvement de prière et de pénitence pour que 
:  Dieu-accords à toutes les âmes la paix et éclaire tous les 
artisans de sa paix. 

+ 7 Paris : 6° Congrès internat. pour la vie et la famille 
(21-22 avr.), sous la présid. de M. Paul Lefebvre-Dibon, 
… prés. de l'Alliance nationale ; étudie la crise économique 
. dont souffrent tous les pays et qui augmente les difficultés 
. d'existence de la famille ; rapports sur la famille nom- 


_ tement et ses funestes conséquences physiologiques et mo- 
 rales, la nécessité d'établir des statistiques de la natalité 
. ét de la mortalité indiquant les taux réels, le retour de la 
mère au foyer et la forte proportion de mortinatalité chez 
_ les mères exerçant une profession hors de chez elles. 
Su ALGÉRIE. — Palesiro : Une camionnette tombe dans un 
: torrent ; 12 morts, 15 blessés. 
__ » ALLEMAGNE. — Berlin : M. Hans Frank, min. de la Jus- 
_ tice en Bavière, est nommé commissaire à la Justice pour 
le Reich. — M. Hermann W. Goering, président du Con- 
seil prussien, nomme ses collaborateurs. — Le prof. Albert 
Einstein est exclu de la présid. de l’Intitut allemand de 
physique et, de technique, en raison de son attitude à 
» l'égard de la renaissance nationale de l'Allemagne. 
ï AUTRICHE. — Vienne : Décret-loi supprimant le droit 
. de grève politique et le droit d’une grève quelconque pour 
toutes les entreprises exploitées par l'Etat, les provinces, 
> les communes, ou représentant un intérêt vital pour le 
pays. 
Eraïs-Unis, — Washington : M. R. MacDonald confère 
avec le président F. Roosevelt. 
. ÎTALE. — Rome : Manifestation organisée à l'occasion 
de la fête du travail et de l’anniversaire de la fondation 
j de Rome ; 7° levée fasciste dans toutes les communes du 
_ royaume. ' 
a Samedi 22 avril, 


. France, — Paris : L'Acad. des sciences morales et polit. 
: décerne le grand prix Audiffred de 15000 francs au 
" R: P. Pierre Sanson, pour ses œuvres sociales, et notam- 
ment ses œuvres antituberculeuses. — Premier numéro du 
Rempart, quotidien « indépendant du pouvoir et de tous 
es pouvoirs ». 
pe * ALLEMAGNE. — Berlin : Loi autorisant les autorités com- 
MS pétentes à interdire l'exercice de leurs fonctions À tous 
| … Jes ingénieurs-conseils juifs, pour autant qu’ils n'étaient 
“pas en possession de leur charge avant le 1. 8 14 ou 
qui n'ont pas combattu dans les rangs des armées impé- 
riales, 


« Documentation 


 … breuse en Belgique, le mouvement de la population euro- - 
péenne, la limitation des naissances et l'éducation, l’avor-- 
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— Schwerin : M. Granzow, prés. du Conseïl du Meck- { 
lembourg-Schwerin, désigne un commissaire d'Etat ch 
de mettre l'Eglise évangélique luthérienne d’accord vec » 
le régime du pays et du Reich; protestation de l’Union 
de l'Eglise évangélique. 3 
Cine. — Les troupes japonaises reçoivent l'ordre d'arré- à 
ter la poursuite des bandits chinois au sud de la Grande-! 
Muraille. “RS 
Erars-Unis. — Washington : Le DT Hans Luther, ambass. 
d’Allemagne, présente ses lettres de créance au présiden 
F. Roosevelt. ES é GE |} 
GRANDE-BRETAGNE. — ÆElmstead, près Chichester : Mort 
de Sir Henry Royce, né le 27. 3. 63, fonda en 1907, avec 
C. S. Rolls, la société de moteurs et d'automobiles Rolls- 
Royce. . \ US. 
Irazxx, — Rome : Décret royal nommant ministres à 
d'Etat les sénateurs Pietro Fedele et Filippo Cremonesi 
— Inaugurat. de la seconde partie des travaux du Congrès 
internat. de droit romain, commencé à Bologne le 17 avril. 
et du troisième Congrès d’études romaines :(22-27 avril}. || 
Russie. — Moscou : M. Rosenholz, commissaire du peuple 
au commerce extérieur, publie un décret interdisant aux. 
organisations soviétiques de faire des commandes ou des | 


achats quelconques en Angleterre. g 1 
Dimanche 23 avril. : + 
France. — Armentières : Fin de la grève du textile as 


bassin de la Lys (ro janvier-23 avril). DE 1 


— Lure : M. Robert Montillot, républicain de gauche, | 
invalidé le 23. 2. 33, est réélu député par 6 672 voix contre | 
6 612 à M. Maroselli, radic.-soc., et 36: à M. Miellet, coms 
muniste ; le résultat n'est proclamé que le 26 avril. à! 

— Orange : M. Edouard Daladier, prés. du Conseil, 
définit la politique de son gouvernement : réformes 60 | 
ciales, ordre par là justice, organisation loyale de la paix, 
redressement d’une situation financière grave. Were À 

— Paris : M. Gérard Doussot, du collège de Marc-en 
Barœul, remporte la coupe d’éloquence de la D. R. A. C.” 

AUTRICHE. — Innsbruck : Elections municipales ; Îles 
nationalsocialistes obtiennent 45 p. ro0 des suffrages, 
contre 3 p. 100 aux élections précédentes. + 

Caitr. — Santiago : Signat. d’un accord commercial pro 
visoire germano-chilien. F À 

ESPAGNE. — Elections municipales dans 2 418 communes; 
elles sont défavorables au gouvernement. a! 

Erats-Unis. — New-Jersey : M. Edouard Herriot, repré-… 
sentant du gouvernement français à la pré-conférence éco- 
nomique convoquée par M. F. Roosevelt, adresse un mes-… 
sage au peuple américain. ; e PP | 

"GRANDE-BRETAGNE. — Londres : Les membres de la délé- 
gation commerciale soviétique quittent l'Angleterre. 4 

Pozocne. — Tarnow : Mort de Mgr Léon Walega, né à 
Moszezenica, dioc. de Przemysl, le 24. 3. 59, prof. à l'Univ. 
de Lwow, chanoine du Chapitre, février 1897, élu év. a 
Tarnow le 15. 4. 1907. * É 

SPORADES (Archipel) : Violente secousse sismique dans 
l'île de Kos ; 149 morts, plus de 600 blessés. PR 

YoucosLavie. — Nich : Meeting organisé par le parti de 
la démocratie radicale. et paysanne, réunissant un grand - 
nombre de paysans, qui acclament l’unité yougoslave. 


Lundi 24 avril, 


FRANCE. — Paris Premier Congrès internat. des 
échanges (24-28 avril), réunissant les délégués de 47 na- 
tions ; vœux pour le retour de toutes les nations à l’éta- 
lon-or et pour la stabilisation des devises nationales ; pro- 
pose l'instilution d'une trêve douanière générale et uni- 
verselle ; recommande le maintien de la clause de la nation 
la plus favorisée en limitant son jeu à certaines positions 
du tarif par application du principe de la réciprocité et en 
supprimant ce jeu pour les ententes douanières internat. 
ouvertes, portant abaissement réciproque, sous quelque 
forme que ce soit, des-tarifs douaniers. — Les deux tiers 
des grévistes des usines André Citroën reprennent le tra- 
vail (5-24 avril). — Mort d’'Octave Lebesgue (pseudonyme : 
Georges Montorgueil), né à Paris le 5. 11. 57, membre 
de la Commission du Vieux-Paris, de la Société des auteurs’ 
et compositeurs dramatiques, secrét. général de l’Assoc. des 
journalistes parisiens ; collaborateur à Paris, à l'Eclair, 
au Temps, directeur de lIntermédiaire des chercheurs et 
des curieux ; auteur de Les trois apprentis de la rue de la 
Lune, 1893 ; Paris au hasard, 1895 ; Les déshabillés au . 
théâtre, 1896 ; Les provisions de l'année; Croqgmis pari- 
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D 0 
s, 1896 ; Le café-concert ; France, 1896 ; La vie des 
tlevards, 1895 ; La canlinière, 1898 ; Paris dansant, 
; Les trois couleurs, 1899 ; La vie à Montmartre, 
; Les chants nationaux de tous les pays, 1907 ; La 
r d'Auvergne, 1903 ; Liline et Frérot ; Louis XI, 1906 ; 
tri IV, 1907 ; Henri Murger, romancier de la bohème, 


LBANIE. — Tirana : Le Parlement apporte deux modi- 
cations à la Constitution : la première établit le régime 
censure préventive et réserve aux Albanais seuls le 
t d'éditer des journaux albanais ; la deuxième sup- 
ne toutes les écoles privées et réserve à l'Etat le mono- 
e de l’enseignement. 
LLEMAGNE. — Berchstergaden : Mort du baron Wilhelm 
von Schoen, né à- Worms le 3. 6. 5r, fit la campagne 
1870-71, officier jusqu'en 1877, secrét. d’ambassade à 
ns, 1877, maréchal de la cour à Cobourg jusqu’en 1890, 
bass. à Copenhague, 1900, à Saint-Pétersbourg, 1905, 
in. des Aff. étr., 1907-10, ambass. à Paris, 29. 10. ro-août 
x4 ; auteur de Choses vécues. : 
SraTs-Unis. — Washington : M. E. Herriot confère avec 
rés. F. Roosevelt. j 
GRANDE-BRETAGNE. — Londres : Signat. d'un traité de 
mmerce anglo-danois. 
= Pays-Bas. — La Haye : Le Conseil d'administration de 
la fondation Carnegie à la Haye décerne le prix 
sour la paix pour 1933 (2 200 livres, soit 200 000 francs) 
M. Arthur Henderson, prés. de la Conférence du désar- 


mement. 
| LÈF 
Mardi 25 avril, 


ÿ 


France. — D. (min. Int.) portant reconnaissance d’uti- 


D -35; cf. D. C., t. 29, 1254). 

— Dar : Mort de Mgr Marie-Charles-Alfred de Cor- 
, né à Paris le 29. 3. 47, ét. au lycée Bonaparte, à 
aculté de droit, fonctionnaire au min. des Finances. 
à Saint-Sulpice, vicaire à Sainte-Madeleine, aumônier 
couvent du Sacré-Cœur, chanoïne prébendé, 1894, curé 
Saint-Louis en l'Ile, 1898, directeur gén, de l'Œuvre 
ol. en faveur des Missions, élu év. de la Martinique, 
12. 09, transféré à Aire, 27. 11. 11, démissionnaire et 
u archev. tit. de Brysis, 22. 12. 30 ; auteur de Trois 
ts sauveurs : religion, patrie, papauté ; Le Sacré Cœur, 
ède au temps moderne, 1915 ; La France d’aujour- 
ui, Les évêques et la France de demain, 1916 ; L'em- 
nt national, 1916 ; Dieu d'abord et puis France, 1918. 
LEMAGNE. — Berlin : À la suite d’une visite de l'évêque 
snabrück au chancelier Hitler, l'évêque et les représen- 
ts des archidiocèses se réunissent (25-26 avril) pour 
bérer sur d'importantes questions de politique reli- 
e, — Ordonnance relative à l’étendard du prés. du 
ch (rectangle de couleur jaune et or, entouré d’un cadre 
; blanc et rouge, au milieu duquel plane l'aigle du 
ch), et au pavillon officiel des autorités du Reich 
villon noir, blanc, rouge avec l'aigle du Reich). 
Le min. des cultes de Prusse décide qu'à partir de la 
Ochaine année scolaire l'anglais deviendra la première 
gue dans les Realanstalten. 

“_— Trèves : 9° Congrès de l'Union des universitaires 


eligion et la 
humain, son origine, son existence, la prophylaxie des ma- 
dies mentales, le mariage catholique, la stérilisation eu- 
énique, le problème de l'éducation préventive des psycho- 
athes, le sens de la puberté dans la prophylaxie des psy- 
hopathes, le rôle prophylactique de la foi chez les psy- 


ANADA, — Ottawa : Le gouvernement décide de sus- 
dre le remboursement en or des billets de banque du 
ays. 
YRENAIQUE. — Tobruk : Visite du roi d'Italie (25 avril- 


opriation des biens ruraux de plusieurs Grands d'Es- 
parmi lesquels les ducs de l'Infantado et de la 


= Dossiers de la «D. ,C. » ns ne 


ateler . 


publique du Comité de l’encyclopédie française (J. O., 


\ 


14 02 


inaugurent le pont Liltorio, autostrade sur la lagune reliant 
directement la ville à la terre ferme. 

SUISSE, — Genève 
reprend ses travaux. 


Mercredi 26 avril, 


ALLEMAGNE. — Berlin : Le lieutenant-colonel Duester- 
berg, prés. du Stahlhelm, est contraint de démissionner. 
Cixt, — Santiago : Le Sénat et la Chambre votent le 
projet de loi accordant au président Arturo Alessandri des 


pouvoirs dictatoriaux en raison de la croissance du moi 


vement révolutionnaire. 

EstontE, — Tallinn: : Démission du Cabinet Constantin 
Paets, formé le 1. 11. 32, à la suite du départ de MM. An- 
derkopp et Kukka, du centre national. 

Erats-Unis, — Washington : Clôture des entretiens Roo- 
seveet-MacDonald (21-26 avril) ; il a été décidé que la 
conférence économique se réunirait à Londres le 12 juin. 

GRANDE-BRETAGNE. — Londres : Suicide du juge Henry 
Alfred McCardie, né le 18. 6. 69, avocat en 1894, juge de 
la King's Bench Division depuis octobre 1916, juriste émi- 
nent en droit civil ; son indépendance dans le procès Amrit- 
sar (5. 6, 24) lui attira de violentes critiqües de la part 
du Parlement travailliste ; 
pour ses opinions concernant la limitation des naissances : 


dans le procès Place contre Searle à la fin de 193r, il F 


déclara que l'avortement était parfois un devoir moral. 


IratEe. — Rome : Loi relative au perfectionnement de … 
l'Œuvre* nationale de la maternité et de l'enfance ; le 


24 décembre est décrété Journée nationale de la mère et. 


de l'enfant. : 43e 


Pays-Bas. — Elections générales ; recul des socialistes 
au profit des conservateurs et des communistes. 

— La Haye : Les membres du Cabinet mettent leurs 
portefeuilles à la disposition de la reine Wilhelmine. 


Jeudi 27 avril, 


France. — Paris : M, Désiré Ferry prend la direction 


L LS \ en, 7. "# ail: 


se rendit tristement célèbre » \, 


: La Conférence du désarmement» … 


de la Liberté, « grand journal politique du soir », en col 
laboration avec MM. André Tardieu, Paul Reynaud, Pierre- se PA) Pr 


Etienne Flandin, François Piétri et Louis Rollin. ne 


— Rouen : ri° Congrès national du mariage chrétie 
(25-30 avril), traite de la préparation de la jeunesse au 
mariage ; conférences sur les illusions sentimentales de la 
jeunesse, la préparation de la jeunesse au mariage, l’aide 
à la conclusion des mariages chrétiens, la liberté du choix 
et le rôle des parents, les conditions d’un heureux choix et 
l'enquête préalable, les fiançailles au point de vue légal, le. 
temps des fiançailles, les qualités du fiancé et celles de la 
fiancée, les fiançailles modernes. 


à 


ALLEMAGNE. — Berlin : Signat. d'un nouvel accord com- + … 


mercial germano-hollandais relatif à l'importation du lard, … 


des fromages et des œufs hollandais. — M. Rudolf Hess … 


est nommé directeur de la Commission centrale du parti. 
nationalsocialiste, — M. Franz Seldte, min. du Trav. du 
Reich et chef du Stahlhelm, est reçu membre du parti 
nationalsocialiste. à 

AUTRICHE. — Vienne: Arrestat. de 62 militants du parti 
communiste autrichien et de la rédaction de la Rote 
Fahne. | 

Granpe-Breracne. — Londres : Mort de Sir W. Geoffrey 
H. Salmond, né le 19. 8. 78, entra dans l'artillerie le 23. 6. 
97, commanda plusieurs escadrilles sur divers points du . 
front occidental et en Orient depuis 1914, commanda les 
forces aériennes de l'Inde, 1926, commandant en chef de 
Ja défense aérienne de la Grande-Bretagne, septembre 1931, 
maréchal de l’Air depuis le 1. 1. 33. 


Vendredi 28 avril, 


France. — D. (min. G.) modifiant le décret du 23. r. 20 
sur l'organisat. du conseil supérieur de la guerre et de 
l'état-major général de l’armée (J. O., 30. 4. 33). 

— Paris : Le Trésor français conclut avec un groupe 
de banques anglaises un emprunt de 30 millions de livres 


(2 milliards et demi), au taux de 2,5 %, pour six mois. 


— Poitiers : Mort de Maurice-René Morand, né à Chan- 
tonnay (Vendée) le 20. 6. 69, avocat à la Cour de Poitiers, 
anc. bâtonnier, commandant d’un groupe d'artillerie pen- 
dant la guerre, sénateur de la Vendée depuis le 11. 1. 20,, 
de la Gauche républicaine. . 

ALLEMAGNE. — Berlin : Le capitaine Hermann Goering 
est nommé min. de l'Aviation du Reich. 


ne, 


ï 


” F: 


Lundi 1% mai 1933 
* ALLEMAGNE. — Berlin : Fête nationalsocialiste du 
au Tempelhof, parade de plus d’un million de memb 
formations hitlériennes ; discours du chancelier A 
hommage au travail et à l'union des classes dans 
vail, esquisse d'un programme gouvernemental. 

ARGENTINE. — Buenos-Aires : Le D' Marcelo 
Alvear, prés. de la République de 1922 à 19: 
M. Guemes, anc. chef du parti radical, internés 
l'île Martin-Garcia, sont remis en liberté 

Cuir, — Santiago : Le général Carlos Iban 
Campo, prés. du Chili, 21. 7. 27-4. 10. 31, est 
en exil, - : PES : 

Erars-Unis. — Une tornade dévaste le sud de 
de Missouri, une partie de l’Arkansas et le nord- 


la Louisiane ;: 80 morts, 100 blessés. 

Granpe-BRgracne.. — Londres : Signat. d’un 
commercial anglo-argentin. AR. 
> Maroc FRANÇAIS. — Au col de Tizi-Nissoual, en, 


Bocivie. — La Paz : Note adressée par le gouvernement 
à l'Argentine et au Chili refusant d'accepter leurs suvges- 
+ “tions qui tendaient à suspendre les hostilités dans le Chaco 
0 - et à soumettre le différend à l'arbitrage. 

Erars-Unis. — Washington : Le Sénat adopte par 64 voix 
contre. 20 la loi accordant au président F. Roosevelt les 
pleins pouvoirs en matière monétaire. — Clôture des 
entretiens F. Roosévelt-E. Herriot (24-»8 avril) ; échange de 
vues sur le maintien de la paix, le désarmemnt économique 
progressif et simultané du monde, là restauration des con- 
ditions monétaires stables dans un ensemble de sécurité 
générale ; message de M. Herriot au peuple américain. 

Russie. — Moscou : Arrêté du Comité central de la Com- 
. mission de contrôle communiste relatif à l’épuration du 
parti. 


Samedi 22 avril, 


France. — D. (min. G.) fixant les attributions de la 
direction des fabrications d'armement (J. O., 30. 4. 33).. 


& ALLEMAGNE. — Munich : La Diète bavaroise vote la loi Ment avec de forts contingents Ait-Haddidou, d 
:des/ pleins pouvoirs, : € venus du plateau du massif de Tilmi ; deux offici 
Cüna. — Mouvement révolutionnaire dans la province 


dix légionnaires et tirailleurs indigènes tués, un o! 


orientale entré San: Luis et Palmas Soriano (29-30 avril) : ét dunid tr Re 3 


. 10 morts, nombreux blessés, Ù . 


_Étars-Ümis. — Washinglon : Le Sénat approuve le Farm MA FE Le Cat al Me Benavides ee 
Relief Bill, projet de loi destiné à porter secours aux | P'ÉS- Ce a “Hepubrique ; état: pe-Sge Es PrOCNSE 
: ,agriculleurs, et notamment à alléger le fardeau des hvno- Russie, — Moscou: Grande parade militaire pour 

:- thèques. — Le Farm Board clôture ses opérations et se. rifier les résultats. du plan quinquennal. Mer: 

2: retire du marché du blé, sur lequel il opérait depuis mai Suisse. — Genève: Le Comilé technique des effe 


de Ja conférence du désarmement décide provisoire 
que la police auxiliaire ne peut entrer dans le 
| relatif aux effectifs allemands. More 


… 1930; ses opérations se soldent par une perte totale de 
184 153 232 dollars. 
Pense; — Téhéran : Le gouvernement signe avec l’Anglo- 
Persian Oil un accord attribuant à cette compagnie nne. 
importante concession dans les champs pétrolifères récem- | 
ment découverts, 
f 4 YOUGOSLAVIE, — Belgrade : Le tribunal pour la défense 
de l'Etat condamne à trois ans de prison le Dr Vladimir 
0 Matchek, leader du parti paysan croate, accusé de sépara- 
!  tisme à cause de la déclaration dite de « mise au point » 
… faite à Zabreb le 9. 11. 32 et demandant le retour à Ja 
situation de 1918. : : 


5 Mardi 2 mai, SAONE 
 Samr-Srèce. — Consistoire semi‘public préparatoï 
la canonisation solennelle du bienheureux André- 
Fournet, fondateur de la Congrégation des Religie 
la Croix, dites Sœurs de Saint-André. RSR SNS 

France. — Paris: M. Belisario Porras, amba 
| Parma, présente ses lettres de créance au pr 
A. Lebrun. Ë Æ LS 
__ ALLEMAGNE. — Berlin : Lechancelier A. Hitl 
arrêter MM. Leipart, Grassmann, Rudolf Wissel, c 
syndicats socialistes, et une quarantaine de fonctionn 
de ces syndicats ; les sièges des syndicats, les banqu 
coopératives ouvrières, les journaux socialistes 


Dimanche 30 avri!s 


:SAINT-SIÈGE. — À Saint-Pierre, béatification de Sœur 
- Marie de Sainte-Euphrasie Pelletier, fondatrice de la Con- 
grégation de Notre-Dame de la Charité du Bon-Pasteur 


"d'Angers en 1858 (née à Noirmoutier le 3r. 7. 1796, morte occupés. ns : ; DÉI TAT oe 
le 24. 4. 1868). AUS - ARGENTINE. — Bueros-Aires : Décret supprimant l 
France. — Paris : Mort de la comtesse Mathieu de | de siège dans toute la République. + Le 


Cuixe, — Nankin : M. Bogolomoff, ambass. des Sovi 
remet’ ses lettres de créance à M. Lin Sen, prés. 
Conseil d'Etat. TRE 

Granpe-BretaGne. — Londres : Sir Montagu Butler: 
nommé gouverneur de l’île de Man. : 


… Nouilles, née princesse Anna de Brancovan, à Paris le 
- 15. 11. 76, commandeur de la Légion d’honneur ; auteur 
de Le Cœur inuombrable, 1901; L'ombre des jours, 1902 ; 
. La nouvelle espérance, 1903 ; Le visage émerveillé, 1904 : 
- La domination, 1905 ; Les éblouissements, 1907; De la 
- ride de l'Europe à la rive d'Asie ; Les vivants et les morts, 
. 1913 ; Forces éternelles ;: Poème, de l'amour ; L'honneur 
de souffrir ;! Les innocentes ou la sagesse des femmes ; 
A4 Rudyard Kipling ; Les climats; Ames des paysages ; 
Exactiludes ; Passions et vanités ; Le livre de ma vie.. 


-” Mercredi 3 mai. . VE 


France. — Loi portant approbat. de l'avenant à Y 
cord commercial du 23, 2. 28 et à l'arrangement a 


Aurricne. — Elections communales dans le Tyrok et la tionnel du 28. 3. 29 RUE la France eo d'Union éec + 
.Basse-Autriche ; progression des nationalsocialistes. Re belgo-luxembourgeoise, signé-k Paris Je +5, 
Ciutt. — San Carlos d'Ancud : Mort de Mgr Abraham (J. O., 4. 5. 33). — Loi portant approbat. de l'arrange 


ment frontalier signé à Paris le 15. 4. 3r entre la Franc 
ét l'Union économique belgo-luxembourgeoise (J. ©. 
4. 5. 33), — D. (min. Aff. étr.) portant publicat, et mis 
en applicat, d’un arrangement par échanges de lettre] 
entre la France et la Belgique et la France et le Luxem] 
bourg, au sujet de l'avenant à l'accord commercial dt 
28. 2. 28 et à l’arrangeinent additionnel du 28. 
entre la France et l’Union économique belgo-luxem 
geoise signé à Paris le 15. 4. 31 (J. O., 4. 5. 33). 
— Paris: Premier Congrès nationai de la Ligue fémi 
nine d’Action catholique française (3-5 mai} ; délibèr. 
sur la charité dans l'action, d’après l’encyclique Caritat 
Christi compulsi ; consignes de courage dans Faffirmatior 
de la vérité religieuse, de confiance dans le peuple. d: 
France, d'apostolat et d’union ; orientations pour les moi 
à. venir: se convaincre de la mission confiée par 
hiérarchie à la Ligue, qui est de refaire la France ch 
tienne, et pour cela s'organiser puissamment ‘et puiser - 
sources vives de la charité envers Dieu, l'Eglise e 
prochain, les forces et les lumières nécessaires. 
= EYES 


‘‘Aguilcra, Safésien, né à Esmeralda de Collina, dioc. de 
…_  Santiigo, le 25..2. 84, profs de philosophie, puis direc- 
…  : teur de l'Institut de-Macut an Chili, élu év. tit. d'Issus, 

2. 22. 12. 16, et vicaire apostol. de Magellan, transféré à San 

Carlos d'Aneud le 26, ro. 24. 
Ivoe. — Calcutta : Môrt de Mgr Louis Van Hoeck, Jé- 
… suite, né à Anvers le 17. 4. 70, scolastique à Calcutta, 
= 1802, préfet de discipline à Saint-Joseph de Darjceling. 
- 1909, recteur de Manrèse à Ranchi, 1912, élu év: de Patna, 
- 30: 7. 20, transféré à Ranchi le 15. 2. 28 ; c’est le premier 
— évêque du siège, érigé le 25. 5. 27 et confié aux Jésuites 
belges. 

Lrruantæ, — Kaunas : Mort du chanoine K. Joseph 

Tumas, pseudonyme « Vaïizgantas », né en 1869, roman- 
cier el poète. 4 : 
: Pérou. — Lima : Assassinat du prés. de la République, 
le lieutenant-colonel. Luis Sanchez Cerro, par Abelardo 
Hüurtado de Mendoza, membre de l'Alliance populaire révo- 
lulionnaire américaine (Apra) (cf. D. €., t. 24, 574, 575; 
t. 25, 944 ; t. 26, r018, 1280). 7 


j 


Ile ord) le 1: 11. 8a, syndic «de la 
directeur politique de ‘la Gazette coloniale et de 
re ‘français, fondateur de la Fédération française 
iciens coloniaux, député d'Arras, 1919-24, socialiste, 
GNE. — Berlin : Entretien entre le chancelier 
r ét le D' Alfred Wyxocki, ambass. de Pologne. 
gouvernement interdit la sortie d'Allemagne de 
trains de pèlerins de Cologne ‘qui devaient partir 
Lourdes. — Mainmise des nationalsocialistes sur 
és coopératives agricoles Raïffeisen du 


am. — ué: 
ères annamites. 
siL. — Election de la Constituante. ; 
rs-Unis. — Washington : M. Guido Jung, min. des 
d'Italie, et M. Augusto Rosso, ambass. d'Italie, con- 
t avec le président F. “Roosevelt sur les problèmes 
miques (3-6 mai). — La ambre vote le projet 
ernemental accordant pleins pouvoirs en matière 
ire au président F. Roosevelt. : 
DE-BRETAGNE. — Londres: M. A. de Fleuriau, 
ass. -de France, présente ses lettres de rappel au roi 


L'empereur Bao Daï réorganise les 


BAnvE. — Dublin: La Dail Eireann adopte définitive- 
dt, par 76 voix contre 66, le projet de loi abolissant 
emt d'allégeance. LS 

— Lima : Remaniement du ministère. 

z, — Lisbonne: 
cormmercial franco-portugais du 12, 7. 32. 

— Moseou : Le gouvernement met l’embargo 


M peyronin : Le Cabinet ft remanié ; M: Hékki. 
Azem mssume la présidence du Conseil. 


x Jeuñi 4 mai, 


MErance. = Wergèze (Gard) : Mort d'Albert Saint-John 

rmsworth, né le ro. 5. 76, frère des Lords Northeliffe 
“Rothermere, un des administrateurs de 1’Associated 
spapers Limited, sociélé propriétaire du Daily Mail. 


Îl, et M. Hirtl, scrét. d'Etit, ordonnent la création 
“sections modèles de travailleurs. : 
ÉAvrricne. — Kuÿslein: Découverte d'un projet de 


aidée ‘des nationalsocialistes bavarois, qui devait 
arer du Tyrol et y proclamer le régime hitlérien'; 
ation ‘du chéf du parti nationalsocialiste. 
MYrarrs. — Rome: Démission de M. Leandro Arpinati, 
us-secrét. d'Etat à l'Intérieur; ïl ét remplacé par 
Guido Buffarini-Guidi, podestat de Pise. 
OLOGNE. — Varsovie : Conférence internat. de radioté- 
aphie et de météorologie. 
sève. — Stockhoïm : Mort du prof. Johan C. W. Thy- 
né en 1861, avocat, prof. de droît romain ét consti- 
iomnel à T'Univ. de Lund, 1894, prés. de l'Université, 
16, membre de l'Acad. { 
nbre du Parlement, r90g-17, min. de la Justice, 1926. 
L = » : 


Vendredi 5 mai, 


AINT-SIÈGE, — Le Concordat avec l'Autriche est 
2] pl ré. L a > 
RANCE. — Bourges : Congrès d'action Cath. profession- 
e du diocèse (5-7 mai); vœux eur Ja collaboration, le 
utement des groupements sociaux, 
al, la presse et le règlement des œuvres. 
vrewacne. — Berlin: Mgr Ludwig Kaas, prés. du 
i du Centre, donne sa démission. 


+ u 


> — Salzburg: Congrès annuel du parti thrétien-social 


? 


pension de l’activité parlementaire du Nationalrat; 
e qu'il faut au centre de l'Etat une autorité dis. 


sant des pouvoirs nécessaires pour assurer la volonté 
Ja communauté ; exprime au chancelier Dollfuss sa 


ité indéfectible ; M. Carl Vaugoin est réélu chef du 


1 xES. — Las Palmas : Mort de Mgr Philippe Arguin- 


. 


rbiza, Carme déchaussé, né à Zornoza, dioc. 


lemy, mé à 
Presse colo- : 


verneur de l'Univ. de Manchester, créé ‘baron en TQ11, A1 


Le gouvernement ‘dénonce. 
|-tocole du 24. 6. 3r stipulant Ja prorogation du ‘traité 


- ment du plan ‘de ravitaillement de la région en cas de 


Gcevweene. — Berlin : M. Franz Seldte, min. du Tra- . 


ch organisé par la fraction nationalsocialiste du 


royale des sciences, 1920, , 


l'enseignement , 


wrarcire. — Arrestat. de 00 dirigeants communistes. | 


mai) ; vote une résolution sahïant avec satisfaction 


pagne), le 26. 5. 52, profès sous Je nom de par les Soviets. 


G. Ashton of Hyde, né le 5, 2./1855, mernbre libéral de | 
la ‘Chambre des Communes, 1885-1886 et 18ÿ5-1gra, go 


magnat indnstr, cotonnier dans le Lancashire, & 

—  Shincliffe Mort de Mgr Godric Kean, né à  : DU 
Durham, dioc. de Salford, le 29. 5. 66, € à Fribourg 
en Suisse, chapelain à Saint-Nicolas de Fribourg, vicaire” 
au dioc. de Salford, curé de Sainte-Marie à Oldham, 
aumônier militaire de 1915 à 1918 en France, Belgique, 
Egypte et Palestine, puis en 1919 à Gibraltar, curé de 
St-J.-Baptiste à Burnley, yg22, secrét. du patriarche de + à 
Jérusalem, 1923, élu év. tit. de Tavium le 14. 7. 24 et 
auxiliaire ‘du patriarche latin à Jérusalem, wvic. gén... " 
patriarcal pour :Chypre, 16. 7. 28, rentré en Anglelere 
fin 1928. RES FN SERA 

RouMANE. — Bucarest : Le D' Alexandre Vaïda-Voevod 
est élu prés. du parti national paysan, «en remplacement 
de M. Jules Maniu. . É ES x 

Russie. = Moscou : Echange des ratifications :du ‘pro- 


d'amitié conclu à Berlin le 24. 4: 26 lentre l'U. R. S. S.. ic 
et l'Allemagne et de l'accord de procédure de concilia- 


tion du 25. r. 29, sur la base de l'accord de Rapallo 
du 17. 4, 22. 1°} | 6 
Samedi 6 mai, + % 
France. — Belfort : L'intendant militaire de la place, de 


Georges Frogé, est inculpé d'espionnage pour détourne 


guerre. Lust DE 
— Paris : Le prix Strassburger de 1000 dollars est 
attribué à M. Jean Ganu ‘pour ses articles « Les Ætats ” 
Unis en automobile », parus dans Je suis partout (né 
à Paris ‘en 1808, agrégé de la Rockefeller Fonndation, _ 
prof. de littérature française à Bryn Mawr College, Pen 
sylvanie, depuis 1928). — Mort du sculpteur François 
Pompon, âgé de 78 ans, élève de l'Ecole des ‘heaux- 
arts, arlisan, surnommé de roi des animaliers ; œuvres 
connues : Ours blanc: Coq de combat ; Cacatoës ; Héron. : 
— Moft de Francisco Contreras, poète, romancier, ri  } 
tique chilien, né près de Santiago du Chili, en 1877, 
habite Paris ‘depuis 1905, Collab. ou Mercure de France ; 
auteur d'études eur Verlaine, Huysmans, Heredia, Barrès, 
Rodin, Carrière, Ruben Dario, Valery Larbaüd ; de 
Impressions d'Halie; Les écrivains hispaño-américains et 
la guerre européenne ; Le Chili et la France; La ville 
merveillèuse ; La monlugne éensorcelée; La vallée qui 
rêve. " : 
ALLEMAGNE. — Berlin : L'ex-chancelier Heïnrich Brü- 
ning est élu prés. du parti du Centre avec pleins pouvoirs 
pour apporter toute modification nécessaire dans l'organi- 
sation du Centre. : 
Erars-Ums. — Washington : M. Hjalmar Schacht, prés. 
de la Reïchsbank et délégué du Reïch, confère avec le 


président F. Roosevelt (6-12 mai), — M: Manley Hudson, … 
prof. de droit à T'Univ. Harvañd, est nommé membre, 
dé la Cour d'arbitrage de la Haye. — Le Congrès con- ; 


linental des ouvriers et des fermiers pour la reconstruc- 
lion économique lance un appel en faveur d’une action 
concertée et immédiate en vue du retour du gouverne- 
ment « aux mains du peuple ». ee 

GRANDE-BRETAGNE: =— Londres : La Chambre des Com- Re 
munes -approuve l'accord commercial anglo-allemand du je 
13. 4. 38% ; : : 

Iravre, — Rome : Signat, d'un accord commercial. italo- 
soviétique, comprenant une convention douanière et un 
accord sur les crédits, 

Man-Teréou-Kouo. = Tcheng-Tchoun : Note du gouver: 
nement à VU. R. S. S. exigeant le retour immédiat du 
matériel roulant du chemin de fer de l'Est chinois relenu 


DR 
à : x k 


A. 


ñ 


Dimanche 7 mai. - 


Samwr-Sièce. — À Saint-Pierre, béatification de Sœur 

‘Vincenza Gerosa, cofondatrice des Sœurs de Charité de 

Je Lovere, née à Lovere le 29. 10. 1784, morte à Lovere le 
F 29. 6. 1847. 

France. — Toulouse : Au scrutin de ballottage, en rem- 
placement de Jean Rieux, socialiste indépendant, décédé 
le 8. 3. 33, M. Emile Berlia, S. F. I. O., conseiller géné- 
ral, est élu député par 10 765 voix, contre 939 à M. Mas- 
sip, indépendant, 888 à M. Ginestet, communiste, 242 à 
M. Peille, républicain de gauche, et 232 à M. René Milhaud, 
républicain socialiste. ; 


AFRIQUE OCCIDENTALE FRANÇAISE. — Saint-Louis : Départ . 
de l’aviateur polonais Stanislas Skarsynski, pour la tra- | 


versée de l'Atlantique Sud ; il atterrit à Maceio (Brésil) 
après un vol de 20 h. 20 m. 
ALLEMAGNE. — Berlin : À la suite de la démission de 
‘4 M. Heinrich Mann, l’Académie prussienne est complètement 
+ refondue. 
: — Kiel : Parade des nationalsocialisies en présence du 
‘* chancelier A. Hitler. — Suicide du Dr Ernst D. Ober- 
“ J fohren, prés. du parti national-allemand au Reïchstag, 1930, 
démissionnaire depuis quelques semaines à la suite de 
divergences de vues avec son chef, le DT Alfred Hugenberg 
(cf. D. C., t. 23, col. 60). 
1% ESPAGNE. — Madrid : Découverte d'un vaste complot mi- 
litaire ; arrestation du général Godet, anc. chef de l’état- 
major de l’armée, et de plusieurs officiers ; la Confédéra- 
- tion nationale du travail proclame la grève générale, qui 
échoue ; 7 morts, 27 blessés. 


# Lundi 8 mai, 

FE \ 

À  : Erance. — D. (min. Aff. étr.) portant publicat. et mise 
+ EU en applicat. provisoire de l'avenant au modus vivendi com- 


RO ;er2.05..33 ;'rectificatif, J.-Of, 19:10. 83). 


Cine. — Au sud de la Grande Muraille, les Japonais 
Dr réoccupent le triangle du Louan-Ho. 
Fe GRANDE-BRETAGNE. — Londres : Sir Edward Ullington, 
KA maréchal de l'Air, est nommé commandant en chef de 


l'aviation, en remplacement de Sir Géoffrey Salmond, dé- 
cédé Je 27. 4: 33. — Le Dr Alfred Rosenberg, envoyé 
spécial du chancelier A. Hitler, confère avec Sir Robert 
Vansittart, Sir John Simon, lord Haïlsham, R. MacDonald 
\ (8-12 mai). s CRÉES 
Ecypre, — Le Caire : Mort de Mgr Jean Couzian, de 
rite arménien, né à Mardin le 14. 3. 74, supérieur dé la 
serein patriarcale de Bzommar, élu év. d'Alexandrie 
CNET OR CISE € @ \ 
Etats-Unis. — Washingion : Discours radiodiffusé du 
prés. F. Roosevelt, qui proclame que les Etats-Unis sont 
solidaires des autres nations et déclare que la réduction 
des armements et des barrières commerciales, la stabilisa- 
tion des monnaies et le rétablissement de la confiance sont 
les conditions devant assurer la réussite de la conférence 
économique. 
INDE. — Poona : Le mahatma Mohandas Karamchand 
BEE Gandhi, qui avait commencé une nouvelle grève de la 
faim, est mis en liberté. 

Inrocmne. — Saïgon : Verdict de la Cour criminelle 
dans le procès intenté à 116 Annamites communistes accu- 
sés d’avoir participé à des manifestations en Cochinchine 
en 1930 et 1931 ;:8 sont condamnés à mort, ro aux travaux 

A forcés à perpétuité ; ro à la déportation, 77 entre b et 
: 20 ans de travaux forcés ; 11 acquittements. 
Irazxe. — Rome : Mort.ducard. Bonaventura Cerretti, né 
Ÿ à Orvieto le 17. 6. 72, attaché aux Aff. ecclésiast. extraord., 
LES Camérier secret, 13. 1. 1904, secrét. de la délégation 
Es apostol. à Mexico, 9. 1. 1904, auditeur de la délégation 
à Washington, r. 6, 1906, élu archev. tit. de Philippopolis, 
15. 4. 14 et premier délégué apostol. de l'Australie et de 
TS $ la Nouvelle-Zélande, transféré -au siège tit. de Corinthe, 
? * 10. 5. 14, reçu solennellement à Sydney, 8. 2. 15, secrét. 
des Aff. ecclésiast. extraord., 6. 5. 17, consulteur de 
12 l'Eglise orientale, 16. 9. 18, nonce à Paris, 20. 5. 217, 
‘+ créé cardinal-prêtre, 14. 12. 25, pro-nonce jusqu’au 5. 4. 
26, reçut le chapeau le 24. 6. 26 avec le titre de Sainte- 
Cécile, archiprêtre de Sainte-Marie Majeure, 16. 7. 30 ; légat 
pontifical au congrès eucharist. internat. de Sydney, sept. 
1928, préfet de la Signature apostol., 16. 10. 31, opte pour 


; 
‘ 


Imprimerie « Maison de la Bonne Presse » (Ste Anme), 


1407 pie — « Documentation 


mercial entre la France et l'Italie, signé à Paris le 8. 5. 33. 


compromis d'arbitrage concernant l'affaire des phares si 


M EU RTE 


elletri, 16. 


Russie. — Moscou : Le comte François De 
de France depuis le 23. 10. 31, remet ses 1 
à M. M. HN rod prés. du 
central de l’U. R. S. S. ht Hi 

Suisse. — Berne : Le comte Bertrand Cla 
de France, remet ses lettres de créance au. 
Confédération et au Conseil fédéral in co: 

-UruGuaAy. — Monievideo : Signat. d'u 
merce avec le Japon, comportant la clause de 
plus favorisée. = Se 

YoucosLavie. — Belgrade : Démission ‘de 
Demetrovitch, min. de l'Agriculture; il est re 
M. Lioubomir Tomachitch, sénateur de Zagreb. 


Émes 


Mardi 9 mais 


France. — D. (min. Aff. étr.) portant prom 
deuxième avenant à la convention commercial 
France et la Hongrie, signé à Paris le 21. 12. 2€ 
10, 5. 33). — D. (min. Aff. étr.) portant promu 
l'avenant à l’arrangement du 25. 9. 81, signé à. 
3. 3. 33 entre la France et la Hongrie (J. O., 10. 5. 
D. (min. Aff. étr.) portant approbat. de l’accor 
tatif conclu entre là France et les Etats-Unis 
par lettres échangées les 23 février et 4. 3. 33 
la portée de l’art. 7 de la convention consulaire 
1853 dans le domaine d'application des lois sur. 
(:20:.; 43,.:b733): BE. ER 

ALLEMAGNE. — Berlin : Le DT Friedrich von Wi 
èst nommé prés. de la fraction nationale aller 
Landtag (cf. D. C., t. 22, col. 1058). 4 

— Essen : Arrestat: de MM. Willy Springo 
Benrath et Blüthgen, magnats de l’industrie allema 
la soie artificielle, sous l’inculpation d'infraction 
de commerce et de falsification de bilan. - 

Erats-Unis, — Tornade dans le Tennessee et le 
67 morts, noïmbreux blessés. : à 

Grèce. — Athènes : Signat. d’un accord comi 
gréco-turc. — La Chambre des mises en accusation 
qu’il y a lieu de poursuivre les anc. ministres El.. 
los, G. Maris et G. Katechakis pour complicité da 
coup d'Etat du 6. 3. 33. er PPT TS ; 

Pozoene. — Varsovie : Démission du Cabinet Al 
Prystor. S Eee 

TomÉcoSLOVAQUIE. — Prague : Arrêté interdisant l 
et la vente de 334 journaux ou périodiques étrange 
sidérés comme menaçant l'unité de l'Etat, l’ordre ou 
morale publique. Me . 


Mercredi 10 mai. 


France. — D. (min. Aff. étr.) portant promulg 
à Paris le 15. 7. 31 entre la France et la Grèce. (6 
21. 5. 33). ; . = 
ALLEMAGNE. — Berlin : Le procureur général ordonne 
confiscation des avoirs du parti social-démocrate 
l'association républicaine de la Bannière d’Empire, 
que des journaux dépendant de ces deux organisations. 
Autodafé des. livres « impurs » considérés comme « 
traires à l'esprit allemand ». — Premier Congrès di 
de travail allemand ; le chancelier A. Hitler précise la. 
velle politique syndicale de l'Etat ; constitution d’un. S 
du travail, 5 EP 
AUTRICHE. — Vienne : Le Dr Engelbert Dollfuss remani 
le ministère, à la suite de la démission du Dr E. W 
denhoeffer, min. des Finances, du D' Jakoncig, min. di 
Commerce, de M. Bachinger, min. de l'Intérieur, 
major Frey, secrét. d'Etat pour la sûreté publique. 
BELGIQUE. — Bruxelles : La deuxième Chambre . 
défend aux éditeurs du Baedeker d’exposer en vente, er 
Belgique, les éditions allemande 1931 et anglaise 193: 
qui font crédit de la légende des francs-tireurs de Dinan! 
et d’Aerschot. “2%: 
EspaGne., — Madrid : Les Cortès adoptent l'art. 31 @ 
la loi sur les Congrégations religieuses qui interdit 
as l'exercice de l’enseignement, sauf pour le 
sujets. | k 
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5, rüe Bayard, Paris-8e. — Le gerant : A. FAIGLE. + 


